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DEUX SOUS LE NUMERO

Quel journal faut-il lire ? Question bizarre, répondront bon nombre 
J,. • <*cleurs. I .e journal qu'il faut lire ! Mais celui qui me plait, celui qui 
,1|t. , iiseitîne sur tout, celui c|ui partage mes opinions, ou ne les contrecar- 

,, n* mémo si elles sont erronées. Porutant ce journal qui me plait, est- 
un nal de parti qui n’a d'autres idées que celle de ses chefs et qui 
tout pour servir la religion de ses bailleurs de fonds ? Est-ce le 

,,, •.a! à sensation qui étale l'obscène pour achalandcr sa boutique et 
m. ; i mime l’a dit un prélat français, de l’ordure à l'hameçon pour y fai- 

clic le public ? Ect-ce le journal indépendant, le journal de princi- 
. . fait passer les intérêts de l’Eglise et de la nation avant les siens 

qui se respecte et lespecte ses lecteurs ? Oui, lequel des trois
fa»! ? ...... .

I i fascicule que nous recevions la semaine dermere et que nous de­
' nitiative du Circle Châtelain de l’A. C. J. C. de Buckingham, 

a cette question. Voici ce que entre autres choses il dit:

I.IKI.. C’EST S'INSTRUIRE. Mais ne lisez pas le journal 
. .|ui ne remplit scs pages que de sales récits de crimes et de scanda­
le. flûte les coeurs.

/ le journal de principes, pour qui la vérité n’est que le moyen 
d',.: ,• dir. d’ennoblir l’esprit et l’être.

"I .UT. C’EST SI7. DIS TRAIRE. Mais, ne lisez, donc pas le 
. bouffon, qui s’amuse à raconter de grossières histoires, illustrées de
U1|K., images: il gâlc les esprits. _

| , r /c journal prudent, toujours digne sans être ennuyeux, plus sou-
_...Ux bon goût que des gros sous.

• I.IKI7. C’EST SE RENSEIGNER. Mais, ne lisez pas le jour-
,/ qui voit tout avec des lunettes bleues ou rouges: il tue le pa-

i lotis’ .... I
journal indépendant, qui il a d autres interets que ceux de

;,t rare ■ ■ du pays.
\\S CHAQUE FAMILLE. 11 faut le bon journal: un jour- 

se distraire, enseigner, instruire, en étant varié dans ses pages. 
... v . .ms ses nouvelles, intéressant dans sa redaction.

1< . / le bon journal qui vous enseigne fièrement quels sont vos
. vous rappelle chrétiennement quels sont vos droits, qui de

■,,u!, ne proclame, ne défend que i os propres intérêts et ceux de vos famil­
les"' _ _

|>, .quoi faut-il que ces vérités si simples, si élémentaires, soient si 
|ioii cor;; -rs ! Pourquoi faut-il que la faveur du public aille aux jour­
, . principes et dont la mission semble être de gâter les esprits et de

, ■ ... coeurs. Comment sc fait-il que les catholiques répondent «
r,,., pris répétés de la bonne presse et négligent ainsi le seul moyen
... a leur disposition de défendre leurs propres intérêts. La réponse
nep,., • autre que celle-ci: ’’Les catholiques sont les seuls à ne pas 

l’importan-e du journal vraiment digne de ce nom."
!.. .niant la presse est aujourd'hui la première puissance du mon­

de. Ce elle qui lance les idées et les affaires, c'est elle qui forme I opi­
nion. ' qu'en disent les lecteurs, ils n'ont pas le journal de leur opinion,
mais 1 l'opinion de leur journal. Comment pourrait-il en. être aut-e-
n ),ms notre siècle oii tout marche à la vapeur et à 1 électricité, on 

■ ; savoir vite. Or !c journal répond à ses deux besoins de la fou­
I! tait sa curiosité et sa précipitation. Il est le flambeau qui éclaire 

!r m ■ ,-ur qui pousse. Et il avait raison cet écrivain qui disait:
"! a question de la presse est. plus que jamais, une question de vie 

. . ' t. Ce ont le< idées qui mènent le monde. Tôt ou tard. 1 nomme 
• et . induite en conformité avec ses convictions; et les convictions, c est. 
au . le journal qui les donne, les développe, les affermit. 11 est in-
<1m: ride d’améliorer la presse, qui fait, de plus en plus. 1 education du

^ l| * '*
V. laissée à elle scute, la p.esse vraiment digne de ce nom peut- 

orer ? peut-elle rendre les services qu'on est en droit d attendre 
ri\ Non. mille fois non! 1! appartient donc aux catholiques de I ai­
der, ;■ faire pour elle ce. que les ennemis de I Eglise, les exporteur? c 

aires font pour leurs journaux. Et ce n’est pas la _ une s.mp e 
l’opportunité; c’est un devoir pressant qui incombe a tous les ca­

tholiques. ’’Faites-vous un devoir, disait à la suite de Mgr Bourget la U - 
tre pastorale des Pères du premier concile provincial de Montreal, lai- 
les vous un devoir d’encourager les bons journaux, qui n pan ent es on 
nés t: trines, cjui recommandent I ordre et la paix, qui respectent * I
rieur i ■ le. moeurs, qui honorent la religion et la font aimer, qui cnsc.gnent 
il : bons citoyens, qui donnent d’utiles et de sages conseils, pour a|>- 
, « hacun ce qu'il doit fane, pou, servir la patrie utilement sans ou­
bli'-: devoirs imprescriptibles de la religion, et qui. en m. ont t ^
de t,. de veilles, de sacrifices cl de peine. Car n’en doutez pas. .1 en cou- 
te InMucoup à ceux qui oubliant leur propre tranquilih.se i\rcnt « 
vra:- ngrat. par zèle de la propagation des lions principes, et font un 
si nu usage des talents que leur a donnés la divine Providence. \ ou. 
ùeve/ donc leur en savoir gré. puisqu en les consacrant a a g o,n t a 
ligion n de la patrie, ils rendent à vos familles un éminent service, en le. 
prémunissant contre tout danger de séduction et d erreur.

Et Monseigneur l'évêque de Limoges rappelait â ses ouailles le me- 

lU1' devoir quand il disait :
"Nous supplions tous nos prêtres, et tous les vrais chrétiens de notre 

d occ c de n'avoir pas de repos qu ils n aient trou\e au >on journa , q 
dâ 'i ou hebdomadaire, autant d abonnes qu ils b peuvent. au 
que. dans chaque paroisse, on reçut autant de fois dix numéros du bon 
)°urn.»l qu'il y a de fois cent habitants.

* ‘‘t appel pressant, nous sera-til permis de 1 adroser a tous nos am .
‘•u seuil de notre treizième année ? Bien modestement, $*in> couti. ma. 
v.'-uid coeur, nous avons tâché de suivre dans le passé la voie u Jour 
,Î5I*i«- catholique. Avons-nous si démérité que nous ne puissions alien re 
quoi que ce soit de nos amis ? Nous le croyons pas. D ailleurs eux siu s. 
l‘ar • * • u r encouragement, peuvent nous aider a rendre notre journa e | *
*‘n Plus intéressant. Nous n'avons pas de plus cher désir, et ci ci sir nou 
travaillerons de toutes nos forces, au cours de notre treizième année, a ce
Mu il se réalise. , _ _ TVir

Abbé Albini LAFORTUNE.

évêque titulaire de Calgary.

Samedi dernier le clergé et les fi­
dèles du diocèse de Montréal ap­
prenait avec joie la nomination 
Mgr Descliamps, vicaire-général, au 
poste d'évêque auxiliaire de Sa Gr. 
Mgr Gauthier, archevêque de Ta- 
rona et administrateur apostolique 
du diocèse.

Mgr Deschamps devient auxiliai­
re de Montréal avec le titre d'évê­
que de T henessus, Basse-Egypte, à 
l'entrée du canal de Suez.

I-A* nouvel évêque a été successi­
vement chapeleain des sourdes-muet­
tes .curé de Ste-Brigitte et vicaire 

I général du diocèse de Montréal et 
partout il a su gagner l’estime de 

j tous.
'T

l ne autre nomination à l’épisco­
pat est celle du supérieur du Sémi­
naire St-Augustin, qui vient d’être 
nommé évêque titulaire de Calga.y. 
Mgr Kidd. c’est le nom du nouvel 
évêque, est né dans le canton de 
l’Adjala, comté de Simcoe, le 28 
août 1868. Après avoir fait ses étu 
des classiques à I oronto, il alla à 
Rome où il étudia pendant six ans 
la philosophie et la théologie.

Prochain Concert

I PAITrï 0
Deux nouveaux

/ A

Grande Convention Exposition
bien réussie

V

A travers l’actualité *LEQUEL....^ eveques DES VOYAGEURS DE COMMER­
CE DE LA MAISON JOS. DU-

Mgr Descliamps est nommé au xi-
• V R / . # I . A Æ tr • v 1

FRESNE, LIMITEE 1

Samedi dernier, eut lieu dans la , - - - - - - - - - - - - - - - - - ■«-

tion des grains de semences. Les ex­
posants étaient assez nombreux <*t

Mardi le 3 mars prochain sera 
donné dans la salle du Marché à 
Joliette. un concert par Charles 
Marchand, artiste chanteur le plus 
populaire au Canada. M. Ernest 
Patience, pianiste compositeur, M. 
O. Asselin, profeseur de violon, et 
l’orchestre Asselin seront aussi au 
programme.

Passer une soriée avec de tels ar­
tistes. quoi de plus charmant ? Aus­
si les amateurs joliettains de l’art 
musical promettent de faire un vrai 
succès de cet évènement artistioue.

Les billets sont en vente au prix de 
*30 sous à la Pharmicic Landry.

Madame
Alexandre

Robitaille

succès désiré tant par la variété des 
grains exposes que par le nombre 
de visiteurs qui voulurent admirer 
les produits de la ferme canadienne.

MM. Amédée Bernier, de 1’Is­
let. et Adélard Morin, de St-Hya-

che à la satisfaction de tous.
Tout en présentant nos federa­

tions à tous les exposants, nous som­
mes particulièrement heureux d’ac-

leurs noms.

. I « » I i i • 11 * • s'Iinimro d** ses indus- 
Irii's et amu* à les voir prospérer.
Parmi les maisons commerciale*

aîr’atS-*. iTTisawS •» ««** * *— «-*<•
limitée tient un des tout premiers Bref 1 exposition remporta tout le 

de rangs. M. Dufresne est un homme' 
d nllaires de mérite. Il comprend 
lrè> bien la valeur de l or cana­
dien qu'il développe au prollt des 
•défis et polir Tll«UlIH*Ul* de notre 
•ité. Il sait la richesse de la coo­
pération étroit»», la force de l’u- 
11m111, le succès de la fraternité.
Kl c'est pourquoi, il a voulu ren- 
••onlrer. dans une même réunion 
sympathique, tous ses voyageurs 
de enhimerec. reux-là qui t i «Mi­
ll** 111 la vie de tant de nos l'ainil- 
e^. autant pour les remercier de 

l"iir lion concours, de leur travail 
actif, et intelligent que pour les 
encourager «»t les intéresser dans 
la cause commune.

I»e plus, il était beau et bon 
pour Joliette de saluer ces tra­
vailleurs courageux qui permet­
tent à leur chef. M. Dufresne, 
d'accomplir largement l'oeuvre 
qui lui tient tant au coeur: don­
ner du pain de chez nous aux fa­
mille*. de chez mills!

\ c»qte convention figuraient 
d'abord: M. Jo>. Dufresne,, prési­
dent et sou personnel joliettain;
M. L. <;. IMourde, vice-président :
M. A. Itohitaille, s»»»*rétaire-tréso_
Tier: .M. II. Ilac»*tt•». direct«»ur; M.
I. .\. Magnan: M. Alcide Ploiirde;
M. D. .M.-Komievillc; M. K. J'agé.

Ve|iai*>llt ensuite le personnel
• le .Montréal, dont: M. •!. H. Hou-
viep. g'fant-direr|,*ur: M. Mar­
tial Leprnhoii. bien connu â Jo- 
lietfe: M. .1. .1. Soumis, aussi un
• tneien de .loliette; M. ,1. H. Mar­
san. qui. quoique jeune, a laissé 
tiii aussi un si bon souvenir par­
mi nous: M. L. Kabana: M. G.
Laurier: M. II. Lapointe: M. D.
• '.arignaii: M. A. Leeavalier: M. L.
Patenaiide: M. .1. P*. Pelletier et 
M. K. St-Maiiriee de St-Kustachc.

Québec. |e coelll* Nlèlile de notre 
race, la vieille cité «le Champlain.
• •tail aussi bien représentée avec 
MM. .1. A. «Pignon. P. S. Lortie,
K. X. Lachame. «î. I». Lachaine.

S b e ri • r» •• i lv •*. la reine des can- 
lon- de l l’M. avait ses délégués:
M. \rmand Plourde. gérant; M.
I. H. l.epr*do*n. fil— de M. Martial 
I,•»)»!• du»n. autrefois de .Ldiette; «*t 
I. A. ilavnrd.

Le- voyageur.- «»nt été particu­
lièrement heureux de serrer la 
main â deux bons amis de 'Toron­
to: MM. A. K. (iendron «*t H. A.
« ademan.

X "eut é|é la «listance. Al. Du­
fresne aurait eu le plni-ir de sa­
luer se - représentant s de T()m*st.

«Ml dit que c»*t t «• eofivefltinn OSt 
un siicn'*'*. Patron et employés y
• »nt appri- à <•• mieux connaître, 
s'aimer plus. Puis-cnt c es aga­
pes fraternelles rapporter les 
fruit- d'un progrès croissant pour 
b* bien de .loliette et «le tout b* 
pays !

.Mais cette réunion intime et 
toute cordial c n»* devait pas se 
borner dans un labeur où seuls 
brillent apparemment les avanta­
ge- de la cfdlctivité. ou privément 
un sérieux enthousiasme. M. Du- 

j tre-ne eonnait mieux que cela la 
nature humaine... Et c’est pour- 0 .
quoi, il a otVert b* 1 du courant, prix

l’Hotel

FF. 24 JUIN [bill en question songent à l’aban-
. donner ou mieux à le retirer. Cet in-

La campagne qu. a pour but de : succ. § ne dojl surprendre personne.
faire declarer le 24 juin jour er.e I ar j, CJt au moins présomplueux de
prend tous les jours de 1 ampleur. vou|o;r acorder tous |es vio!ons que

jouent les nombreux chefs des nom­
breuses confessions protestantes.

* + *

A OTTAWA.

La plupart des journaux des sociétés 
de toutes sortes, les chefs de bien des 
paroisses ont déjà approuvé le mou- 
venent. Et pourtant certains dou­
tent encore de l’apportunitc d’avoir
une fête nationale bien à nous. . . . ,.A. , . ,. . e , i • i .. « i* • r- • ». » Au parlement redcral on semblecinthe lurent les juges de cet.e expo- JCeux-ia trouveraient profit a lire le j . . . , , . ,

sition. Ils s acquittèrent de leui ta- | mot d ordre paru dans la derniere h- | . ,, .. . ^ _ L ...
vraison de /’Action Française de
Montréal. Voici ce que entre au- , . . ~ ,, .. ..A putes chômaient. Gette année, atrès choses il dit: bongeons-nous . , , .... . , ' , ; demande expresse du premier minis-combien nous manquent la plupart .. .. ., , . ,

corder une mention spéciale à ceux dcs éléments qui rendent vivant le^’ 0nt du s,e«er. {™le * 3°UrnW‘
qui. vu la qualité de leurs produits. ’ patriotisme, qui en |irojettent. de-: V“udar"‘0n e" lnir ° i',Us t0t P°.:''
ont remporté les premiers prix. Voici vant ie5 VPUx du peuple, la notion i,lblc '.,our av°,r l°ut.le lempS V?U‘U

claire et prenante? Comme race. ;
'nous n'avons point l'indépendance

ment. 11 était, en effet de tradition 
que le Mercredi des Cendres, les dé-

i!d

CLASSE “A" . ......
c ti. 0 . . , I national, la personnalité juridique
Semences améliorées ou enregistre

ou produites dans les concours
de récoltes sur pied

de préparer les élections qui s an­
noncent à brève échéance. On se le 
demande assez sérieusement en cer­
tains milieux. . . F.n attendant nosde l'Etat, le groupement sur un in J- 

nie territoire. Le peuple ne sait p'us députes travaillent.

Section 
1er prix 
2e prix 
3e prix 
4e prix 

5e prix

1er prix 
2e prix

Deux questions intéressantes, en­
tre autres, ont retenu leur attention 
durant ces derniers jours. Le temps 
n’est-il pas venu pour le Canada 
d’amender sa constitution et pour la

3e prix 
4e prix 
5e prix

1er pnx 
2e prix 
3e prix 
4e prix 
5e prix

de quoi est faite l’idée de patrie; il 
1. — Avoine n’a même pas de drapeau p.> i: L

Edouard Coutu lui symboliser.
Tancrède St-Georges Nous_ du Qlu;bcc< 8rouoc

ilippe érur jpa| jc |a race (.j vivant encore à son 
Georges Bazmet . berCeaU. ayons au moins une fête j chambre de changer ses réglements? 

Jean-Louis Bazmet j nationa|Cf civilement établie, qui Ln beau débat academique s’est é- 
Section -. ” Ble nous affirme à nous-mêmes et qui af- levé autour de ces deux questions.

1 ancrede^St-Georges (jrmc aux autres |a dignité de notre On en est venu à la conclusion de
existence. Canadiens français, nous ' référer la première à une conférence 
avons accordé assez de privilèges interprovinciale qui se tiendra avant 
aux autres races en ce pays pour longtemps, et la seconde à un co- 
qu'on nous permettre de prendre ce- mité spécial dont l’Orateur. M. R. 
lui-la pour nous-même.” Lemieux, sera le président.

* * *

Désiré Hétu 
Camille Mondor 
Edouard Coutu 

Octavien Casaubon
Section 3. Patates 

J. D. Courchesne 
Henri Majeau 

Joseph Perreault 
Camille Mondor 

1 ancrède St-George*

js Y ^

A QUFBIX P--1P ERA SS ES DE l’A LE U R

CLASSE “B”
Grains nettoyés de l'ariété pure 

Section 1. — Blé
1er prix Désiré Hétu
2 e prix

Section 2. —

L ne des plus importantes questi- On annonçait dernièrement que 
uns discutées à la chambre provin- les archives fédérales venaient de 
ciale, au cours de la dernière

venaient
se- faire l'acquisition de tous les papiers, 

maine. est certes l’union des églises documents et archives de Sir Wil- 
protestantes. Plus nos députés etu- frid Laurier. Il y en avait, parait-il. 
dion t cette question, plus ils s'aper- vingt-quatre caisses. Voilà une mine 

Edouard Coutu -oivent qu i! est difficile a des pnu- pour les historiens. Car il n’y a pas
Blé fife rouge et vrC5 humains de bâtir un Credo qui | de doute que ces paperasses de Sir

blanc accommode tout le monde. Malgré | Wilfrid qui a été mêlé pendant de
Prix: Philippe Bérard conccsions faites de part et d'au-

Section 3. — Avoine Bannière rc diverses confessions ne sont 
1er prix Désiré Hétu Pas encore parvenues à s’entendre et
2e prix Edouard Coutu UI de s’aplanir les difficultés ne
3e prix Philippe Bérard f°Ilt qu'augmenter. On en est ren-

Section 4. — Avoine toute autre 
que Bannière

Désiré Fl étu

longues années a la vie politique ca­
nadienne et qui a causé bien sou­
vent avec des sommités gouvernem- 
tales de l'empire, renferment des

du à un point que les promoteurs du;choses précieuses pour notre histoire.

un magnifique banquet à 
•I» »l ie! t e ;i eeilX «le S«»tl personnel 
• léià «*it••>. En plus. M. 1«* maire .le 

Elle décédait le 23 février nu ma- '■'••liHIc. qui -.-t loiijours où il
«loi! et f'e et « 1111 tait SI 1)1 (Ml t OU t 
ee qu'il fait, avait tenu à être pré­
sent. tant pour prouver son e-ti­

M. 1 hitnvsne que pour lui 
eeonnaissanei» «le la cité

tin, à Montréal.
Tille aîncc de M. J.-U. Gervais. mi, pfmp 

autrefois manufacturier à Joliette, «lire In r
A lire énousait en iuin 1911 M A - béllélleii* le plus (le son Jltdus- ;/Mice épousait en juin i t\i Ni- MM |os n,.s nortio|oau et
Icxandre Robitaille, courtier. Six en- Itelbuatse. g«'iutr«»s «le M. Dufr«*s-
fanls, Paul. Y vette, Marcel. Jean- •>- as>iMnie"t aussi. T.-a présence * . , J «b* M. b* notam» Antonio H«»au«loin
ne, Aline et Lucie sont nés de ce ;\ «*qé bi«»n amu;e. «'.omme toujours
mariage.

tait notre ville les restes de la défun­
te.

Le deuil était conduit par son é­
poux, ses deux (ils, trois frères. An­
tonio. Ulric et Charles, son beau- 
frère, M. M. Lionel Robitaille et un 
nombre considérable de personnes 
amies ou parentes.

MM. Bourgeois, avocat. Fontai­
ne, échevin. Claude Barrette, Geor­
ges Plourde, Ulric Chaput et le Dr 
Edouard Gervais avaient accepté 
de porter les restes funèbres.

A la Cathédrale, Sa Grandeur 
Monseigneur G. Forbes assistait au 
choeur, et nombre de prêtres dont 
MM. les chanoines Gervais. Dcsy et 
Lachapelle, le R. P- Charlebois, 
supérieur du Séminaire, le R. P. 
Fouchcr. supérieur du Noviciat et le

il .**’••*»! distingué an piano, aidant 
les remarquables chanteurs qui 

Le train du C. P. R. entrant en ont bien voulu se faire entendre.
gare a 10.13 a. m. li trail.por- |,jan< lmp d’esprit: je ne vi­

vrai pas longtemps'*, et “J.es a- 
«lieux «l’un martyr.” M. .1. A. Ga­
gnon. «le Din*!»«'»«*, dans “(Vest la 
“maison Dufresne”, ehanson ri­
mé e eomposiM» par lui-même, et 
ilans plu^ieiii's autres «pii ont fort 
égavé l’auditoin»: M. Lachaine «te 
(Jin'*b«»e. dans une chanson comi­
que bien gnrttée «l«» tous. M. An­
toni*» Heaudoin. toujours jeune 
malgré* <es cln»veux de neige, a 
bien voulu payer de sa voix eneo- 
re somiri» «lans “.le l'aimais tant 
mon mari'” et autre aussi inté­
ressante.

(A suivre à la troisième page)

1er prix 
!e
3e prix

Section 5
1er prix 
2c prix 
3c prix

1 cr prix 
2c prix

1 er prix 
2e prix 
3e prix 
4c prix

Edouard Coutu 
Philippe Bérard 
— Pois

Désiré Hétu

L’opinion publique et le 24 juin
Le projet do féricr le

Joseph Perreault semble gagner de plus
I Al* r *1 i ( I a d I 1 A i a a *<

24 juin [L’Annoneiation, Lystcr, St-Poly- 
en plus carpe. St-Hilaire, Ferme-IMouvo.

Section 6.
FdoiiTrd Coi.tu !°S lav?Hr.s d® «'opinion publique. St-Flavien, St-Rémi, La Provi- 
L.aouaicl ^outu La Socioto St-Jean-Baptiste do denco, Abord-à-PloufTc. fVlontc-

Section 7.

— Orge 
Edouard Coutu 

Désiré Hétu 
— Mil
b.doua i ci Coutu 

Camille Mondor 
Philippe Bérard 

Tancrède St-Georges 
Section 8. — Fè\ •es

Ylontrôal roçoit do partout desjbello, Yamachicho, St-Guillaume 
idhôsions non equivoques on fa- St-Jovite, St-Alban, Wottonvillo 
vour do co projet dont elle a pris Sto-Cécilc de Whitton, St-Andrô- 
!’initiative. Quoi do plus raison- Avollin, Baleville, St-Domlnique 
nablo d’ailleurs que co mouvo- do Bagot, St-Gérard do Wolfe, S- 
mont ? Tous los peuples ont leur Gonovièvo de Picrrefonds Saint- 
rote nationale reconnue par la loi Anselme. Coteau Landing, Canton 
dos différents pays. Pourquoi le Marchand, Pointe Fortune An- 
groupement canadien-français du gers, Rivicro Beaudettc, Carillon 
Canada n’aurait-il pas la sienne ?

1er prix 
2e
3e
2e prix

prix
Section 9. 

1er prix 
2e prix 
3e prix

Section 10. 
1er prix 
2e prix

M faut espérer que nos gouver­
nants céderont à la pression po­
pulaire et ratifieront le projet do 

Désiré Hétu !oi soumis à la Chambre par le dé-
Philippe Bérard putré d° Dorio"’. M' T6tI'oaul»- " 

^ . . . ne faut pas oublier cependant quo
L amille Mondor «es législateurs suivront l'opinion

publique.

SOCIETES ET CORPS PUBLICS
Société St-J<»an-lîapl istc «!• 

Montréal; SS. Jean Baptiste «le 
Québec ;L*Union «1 - Municip ili- 
t;-s «b* la provitic»» «D Muéhec: ia 
L.liaml»/r«» «I«» (’.«•niin**rr** «tu Dis- 
trirt «!«• Montréal: (^aua<li«»n Nati-Sarrazin publique. A ello donc d’oxprimor j u-,,i\V \i f *Zîarrazm ça volonté clairement. Déjà beau- ‘li.-V v?.,- ' MV“1tf ! r ’ «>OCl‘

Edouard Coutu ,0up de conseils municipaux ont i' T ,v' m
Désiré HétU||P^~u*< top^t.de la société Association caïholViuo des Voi

PC Bérard aul,.Cs ne sulvral'ont-lls pas ? '°* IcomVté ‘t»».(lu Catiadn,
. : 11  \jn _____(’4U.,I,F* Moutival; (.he-

Ildège Arnois 
Rrilippr Bérard

Section I 1.
1er prix 
2e prix

Il faut ajouter à cette liste MM. 3e prix 
les abbés Hector Ferland et J.-B. Section 12. — Patates blanches
Chagnon. vicaires à la cathédrale. 1er prix Henri Majeau
M. l'abbé Garceau, ainsi que le R. 2e prix 
F. Mercier, directeur de l’Académie ' 3e prix

Philippe
Lentilles Voici los noms dos cités, villes VVjj'.'T

t-v * • * If*,, ou municipalités, etc, qui ont '^ Desire Hetu marché de l’avant.
Edouard Coutu riTtr_
i- . rt \ .. Montréal, Québoc, Verdun, HullItbVnai Sami I ,* M

St-Viatcur.
M. le chanoine Gervais fit la le-

R. P. Thivicrge de la même mai- vée du corps; M. l'abbé Robitaille 
son. Les professeurs du Séminaire é- chanta le service, accompagné de 
t aient largement représentes par MM. A. Piettc et Lucien Bazinet. 
MM. L.-Ph. Lamarche, Jacques A l'époux si cruellement éprouvé 
Piquette. Mathias Robert, J. C. et à sa famille, la direction de no- 
Chaussé, Ed. Jette, les RR. PP. tre journal offre ses plus chaudes

Golonih la provint**»
• b* (Jiléhec; «1rs l'or«»>tu*i*s t’.atlu»- 
liini'*> ; \">«H*;at ion Catholique « i « • 
la .li'iiiii's-B CanailiiMim» Eran-
• ai>'». Montréal: Eé«l«*ralion N;i-

Üll-
J o ! ioC( t c °Th O [f npd \ M?a,ab<y:ryrd0> ^at i«*naii\. Con-«»il (>ntraï M » 11 - 
h?, To°lf T.^i,Mlnos* Riviere- tréal: «bm-eil Central Nat: »nal
du-Loup, Grand Mere. |de> Méti.q-s «lu District de Ouél»,v

VILLES S\ miicat> Nationaux (’.atholiqiit*-
, . r nccstcjipômi clp t° ,a iv,Mdo,ci“ h' xi;;:;:

Edouard Coutu n°. St-Joromo. La Tuque, Magog, E«*m*tioiinnires Mimi.-iivi »*
Octavien Caszubon , «meTFarnham? Mé|."ntlc,ICKânoI ? !.'è', ‘. i i', r, on"’-1 ' ’f1':, '

. - Patates rouges ï" S Montra.;
Edouard Coutu 1“’, j T°i?i°D?„U.x.,Lroïï?!os' du I .t n t

Chartrand et Lesage. sympathies.

Section 13 
1er prix
2e prix Désiré Hétu
3e prix Octavien Casaubon

Section 14. — B lé-d’Inde

covtmoVa,C> Trois-Plstolos' ^a-Kin'Vv,,: oœ: r'ùi/uï'.ts K,n-
* I ployéÿ de Tramways lnt«»rnatio-

PAROISSES nate, Montréal: La Ligue «1** Co­
Asbestos, PIossIsvIIIq, Pointa vVîiîvîîlV:*;»F* ■' ■ 'll"

Salnto-jWarlo, si.-Thérèse ,lVVm."<: i" 11er prix J. D. Courchesne Danv'lMo"’ DoschalHons'."1"^^*' |i,.nri d.- f \ i I c \i .
2e prix Philippe Bérard j Station, Vnl Jaibort, Verchères, |,. j,., T ,|,.^ r' •
3e prix Octavien Casaubon f lad 'p/ai'n'^Roxton ^aMs*’ tfa^Pé" 'lunll'' :ll: Syndicat eath

(A suivre à la dernière page) ^do, «SlÆf"P^ÏÔ-au^fc nU^rUlo/n^aF'1’0"11''1 S-mU“
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Pour vous9i aamesi

CE QU'IL FAUT SAVOIR

ma:
Stances (Flégier) — Disc-o-pho-

Qurlque* politic» de Shiloh soul­
agent promptement 1rs irritation» 
de la gorge, le» enrouement», la 
toux. Shiloh est économique 
c’es*t un remède fuvori depuis plu» 
de 5ü on». Chez tous 1rs phar­
maciens. 30c, 60c et 51.00.

LES MOIS
Voici JANVIER bourru, la figure rougie;
1! est tout grelottcux et dans la poudrerie 
Là-bas. sur les coteaux, il tend des tapis blancs.

FEVRIER sur les monts roule des avalanches,
Met des fourreaux de glace aux aiguilles des branches. 
Se réchauffe !es mains et souffle les grands vents.

MARS traîne encore du bois sur une civière.
Il semble impatient de labourer la terre 
Et s’endort confiant au retour des oiseaux.

AVRIL, frais et pimpant, lance des giboulées 
Sur les bourgeons nouveaux et parcourt les allées. 
Semant, taillant, piochant au pied des arbrisseaux.

MAI. rose et matinal, taille des collerettes 
Four Lazaret frileux, les humbles violettes 
K,t ciselie avec soin les cloches des muguets.

Enjambant les rosiers et les tiges nouvelles.
|L'IN regarde joyeux tourner les hirondelles 

Et couronne son front de lilas et d oeillets.

Plein de coquelicots, tout ivre de lumière.
Ruisselant de sueur, JL ILLF. I , le tête fière 
Regarde sous le vent houler les épis blond*.

Dans l’immense Océan des blés couleur vermeille 
Sous son chapeau garni de sabots d’or, de treille; 
AOUT, la faux à la main, entre dans les sillons.

Puis SEPTEMBRE rêveur au bord des étangs roses 
Contemple avec orgeuil les rois d’apothéoses.
Met le blé dans la grange et cueillie le fruit mûr.

OCTOBRE écoute au loin la cascade qui pleure.
Le rire des enfants montant de la demeure.
Tandis que '.‘Angélus tinte dans le ciel pur.

•

NOVEMBRE tout mouillé sanglote à notre porte 
Et passe dans le soir, ainsi qu’une âme morte.
Jetant à pleines mains son feuillage jauni.

Puis DECEMBRE, du ciel peuplé d’étoiles blanches 
Vient poudrer de frimas les dentelles des branches 
Et saluer l’an neuf le front paré de gui.

Elle Considère que les

Tablettes Zutoo
Sont absolument inoffensives
Et cela,après en avoir pris 1000
Mile. (Dr.) ShurtlefT, île Coaticook, dit 
ce qui suit : —
** Le» Tablettes ZUTOO ont dû arrêter 500 
de mes maux de tôle, car j’en ni pris 1 (XK). 
A pros avoir essaye de toutes les méde­
cines tua portée, je les ai toutes mises 
de côté il y a quatre ans, pour prendre 
ZUTOO que j’ai constamment employé 
depuis.
Je considère que ces tablettes sont un 
remède inoffensif et très efficace pour 
toutes sortes de maux de tète."
tu t:o;c kücl (ou> Ici Difcluuâs - 25c. U boite

n !
Employez Celery King'
une infusion légèrement laxative 

qui purifie le sang.
Chez votre pharmacien 30c et 60c.

...... .
o
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L’anneau d’argent (C.haminade) 
Disc-o-phonia ;

Bonjour Suzon (IVlussct) —Disc- 
o-phonia ;

La musique — Chronique d’Al­
bert Lalonde ;

Saint-Laurent, gloire de mon 
Pays - Vers patriotiques à réciter;

La Croix de la Montagne — Pa­
roles inédites sur un cantique connu;

Les Bas Percés — Petit conte en 
vers d’Adolphe Poisson;

L’art du Chant - lOème Leçon.
En vente partout, 10c la copie.
Abonnement: 1 an. Canada.

$1.50; Etats-Unis, $2.00.
Adresse; 16 Est, rue Craig. 

Mont r-al.
Demandez notre grand catalogue 

de primes, gratis sur demand \

A

ARRETE LE FRISSON CASSE LES RHUMES
CT AINSI CMPCCHt

LA BRONCHITE LA GRIPPE LA PNEUMONIE
Cl **lhM* U«WIWAlN«'ll I H (St 11 SCUl AUfMLNMuWl

sadeur de Russie à Paris.
Le comte Claude d’EIbée est l’un 

des descendants du fameux général 
vendéen qui combattit les armées de 
la première république et de la ré­
volution. Ils étaient sept frères: qua­
tre sont morts au champ d’honneur 
dans la grande guerre.

on

La Donne cuisine $
r

I V», 0 ■

XM
Cm*

$4.004.04. Que penserait le cultiva­
teur ébahi si sa souriante partenaire BQl RS. 
lui présentait cette réclamation au 
bout de l’année ? Nous croyons bien

SOUPE AUX TOPINAM-

u LA LYRE77

Dans un article intitulé: Reflex­
ions sur le Rythme du Plain-Chant 
et du ] azz-Iiand. paru dans La 

I Ib de topinambours, 1 petite Lyre de février, M. J.-E. Schcnckc
..... . . tranche de bacon, 1 branche de ré- prétend que le plain-chant grégorien

qu il devrait se produire un change- . • -, ... . . . . . . » ,, „ 1 . , . . .. » i.. * .. - :eri. Z cuillerées a table de beurre, aurati de serieuses attaches avec !es
ment radical dans ses idées avant . c -n i • i i i j „ ..«■>» •• i « * •... .. f 1 feuille laurier. 1 branches de per- Bleus des negres américains, aus-
qu il se decide a paver a sa femme -, , . • • . j ■ . » . i • •* -- . 1 ' . sil, I petit oignon. Wi pinte de si paradoxal que cela puisse parai-
*JJ/.o/ par mois pour pignocher . ». -, . 1 u;» . 1 • 1 j. . . .1 i i - bouillon ou d eau- 1 tasses de lait, tre de prime abord.
dans la maison, seize ou dix-huit . . . n 1 r • „ \ . • ^ . , . .I cuilleree a table de farine, sel, poi- Cette revue musicale contient de

vr<?» plus une étude psychologique sur
Laver, brosser, peler les topinam- Les Sorts, de M. l’abbé F. Chas-

bours. les mettre au fur à mesure sang, de Genève; un article de Mlle

heures par jour, pendant les sept 
jours de la semaine. Il a toujours ad­
mis sa femme au partage de quel­
ques-unes de ses joies et de toutes 
ses peines, m 
est d’une autre couleur.”

,11.. r • dans une terrine d’eau fraîche aci- Jeanne Labrecquc: Origines duai s le cheval, cette fois. .... ... . . ,.. f .. . ...

Intéressant livre

dulée afin qu’ils ne noircissent pas,1 Violon et conseils aux jeunes Y io- 
Hâcher l’oignon, le céleri, le persil, fonistes; une Biographie illustrée de
le bacon et les topinambours- faire ' l'erdi; la suite de l’ouvrage de M.
revenir le tout avec le beurre dans R. 1 hibereg sur l’enseignement mu-
une caserole, pendant 10 minutes, sical: Pédagogie ancienne et moder-

fîf* D Ajouter l’eau ou le bouillon,poivre et nc: 1 Introduction à la l ie nuisica-
UC UCiJC stf| et |ai$5Cr cuire doucement durant ^ dcj’aul Laconie; Le Mois musi­
' I1 2 heure. Passer la soupe au ta-\cal, Concerts. etc.

Sans contredit la lecture la plus mis, remettre cette purée dans la La partie musicale comprend: 
intéressante pour une jeune mère est casserole, lui ajouter le lait et la Dieu que ma voix implore, extrait 

( celle qui traite du soin et de l’ali- farine délayée dans u:i peu rie lait, de Le 1 rouvère de Verdi ; une jolie 
mentation des bébés surtout si le su- cuire de nouveau 10 minutes. Au romance de M. l’abbé Georges 1 Lin- 
jet est exposé dans un langage sim- moment de servir on peut lier ce po- neton: Quand il neige, et une chan­

sonnette: L'Enfant et l'Oiseau, de 
Henri Villard.

Comme pièce de piano un magni­
fique petit duo: .dpolio .Marche. de 
fuies Devaux; et la célèbre l aise.

Banque Canadien­
ne Nationale

M. Beaudry Leman, gérant gé­
néral de la Banque Canadinene 
Nationale, nous fait tenir le com­
muniqué suivant :

I .e Conseil d'administration de la 
Banque Canadienne vient de nom­
mer assistant gérant général M. Mi­
nes! Guimont. qui continuera de 
remplir les fonctions de secrétaire gé­
néral.

Les charges administratives su­
périeures de la Banque sont confiées 
aux titulaires dont les noms suivent:

BUREAU CHEF

Assistant gérant général et secré­
taire général, M. Ernest Guimont;

Surintendant général: M. Yvon
Lamarre;

Contrôleur (chef du service des 
crédits) : M. J. C. Iliivierge;

Inspecteur en Chef: M. Charles 
St-1 Lerrc;

Comptable en chef: M. A.
Courtois.

Chef du service des relations é­
trangères: M. L.-P. St-Amour.

Chef du contentieux: M. A. Gé- 
rin-Lajoie. L. L. D.

Surintendant des immeubles: M. 
Olivier Déguisé:

| Chef de la publicité: M. |
I on a in.

; SURIN1TENDANCES

Surintendant du district de Qu,:, 
bec: M. Henri DesRivières.

Surnitendant du district Nord. 
Ouest (siège à Edmonton) ; M 
lex Lefort.

Surintendant du district G-ntr.* . 
Ouest (siège à Winnipeg) M. J } 
Arpin.

Reçu avocat en 1907. M. E,nrst 
Guimont pratiqua le dioit pendant 
huit ans à Montréal et à St ! |Vll. 
cinthe. Entré à la Banque d’I levL». 
laga en 1915 comnu chef du ,«n 
tonlieux, il fut appelé en 192] aiu 
importantes fonctions ue > •< ,-t-ré­
générai. qu'il continuera doxeicer. 
Ses connaissances juridiques, j. vîtes 
à son expérience des affaires, quali­
fient particulièrement le nouvel 
tant gérant général ch» h B tenue 
Canadienne Nationale.

DccEeur Pau! Lamarche
I 
I 
I
! de JOLIETTE
! Ex-interne de l’hôpital A’o/n
I Dome de Montreal.
J 58 MANSEAU

• 'ancienne résidence du 
J Dr. L. Gravel
j Tel. 4 14 B. de P. 147

I

....... 1 «> ». <1 • ’ • • • r........................t ..... . ... . . f . ... ............................ ^

l’Echo du St-Maurice JOSEPH BEDARD. 
Shawinigan Falls

• • »................................................. .. - • • % - r- 4, ; . r t • t • f • • • • • • • • • • •••••<

La valeur monétai­
re d'une femme

pie que toutes peuvent facilement tage avec un jaune d’oeuf étendu 
comprendre. d.* quelques cuillerées ce crème. Scr

Nous venons de recevoir un opus- vir avec des croûtons de pain frits
cule, peut-être le plus intéressant et au ^eurre# 
le plus instructif paru depuis long- * * *
temps, “le Bien-être du Bébé*. Il GLACE AU SUCRE D E- °^‘ •S*0 Chopin,
renferme des chapitres sur les soins RABLE. On peut se procurer La Lyre, au
avant la naissance, l’alimentacoin au prix de 25c le numéro, chez tous les Jp ^ | ^ J \ f _
biberon, l’allaitement au sein et au Casser en morceau* I \\c\e de :U- marchands de journaux ou chez les " "
biberon, le régime aliment vre nnrt . Clt dt ralue. les meure dans une éditeurs: 3 Est. rue Sainte-Catheri-
la première année, les foiim:!es ali- ca;'erole avec 1 ta>>* d« cnaïc Jui- !ne, Montréal,
mentaires. ie sommeil, l’air pur. l’ex- ct’« fairc cuire l'h cc la
ercice. le bain, le vêtem- . /u-c di- *,ac« fasse une Pet,le ho"' ' *

MAISON A LOUER. _ Si vol
avez besoin do copies de bail, d 
cartos “Maison « louer" nu 
vendro”, “Magasin à louer", 0 
toutes autres de co genre, vem 
à l’Action Populaire, vous sert 
servis à souhait.

tiutr, it uuni. vcittir •, • ur ^ # . . w y j Ç *
D’une façon conservative, j estime verses recommandations .v’atives ; ux eî!e cst essayée dans .eau f«c»dt : y ri ii
la valeur de mon travail à $115.- maladies d’enfants les plus , ;v£n. retirer du feu et battre jusqu à | rla valeur de mon travail h $115,­
485.50. et je n’en ai pas reçu un dues, 
seul. Mais j”airne encore mon mari

r t - * Il v a aussi une page blanche des­et mes enfants et n hésiterais pas ai... . 1 .° .
“Que vaut, en bon argent, une tout recommencer pour eux... tinée h enregistrer les grands faits

VU! * 1» W l Pi' IV WIMIIIVIIVWI l'VUI vu.,. . . | | . I . ,

f n* é 1- la vie du petit enfant et line pagefemme pour son mari.** U e>t la [p autre part, un homme remarque • • , ‘ ,. . . * . 1 ^ pour inscrire chaque sem.uie !equestion posee .récemment a se» lec- (.u apres avoir ridiculise longtemps • « . 1 . -n i 1 -i -.. A . 4 • j, • 11, . , . .° * poids et la taille du bebe.teurs par 1 Am ri can Agriculturist ? |es pet,tes besognes menageres, on ... , . ,

la retirer du feu et battre 
ce qu’elle devienne en crème épais­
se, l’étendre sur le gâteau.

77Le “Passe-Temps

carmélite et Fé- 
poux Père du 

Sacré-Coeur

l.apiï* ■ *.S7C.-I V.‘Î ", ,} c,nne Jr cartuuche ii ^l\ c inne/urej, eO Ut truie

injustukU ci imhouchahlr.

iVr r. uilamcz 
imposer aucune 
imii.tlion parce 
tin on J il eue 

c e*t ainsi 
ton.

__ \ I ( AM al ■'«•TAI.irr
—...... . SICAWA

«i

*.*«•«. I-

$1.50
J rai s île l ‘ !e 

pauê».

petites besognes menageres, 
de New T ork. Dans les trente an- commence à s’apercevoir que la fem­

me cccupe une [ilace très digne et

Dans l’introduction les 'ihti- (Fonde en 1893)
nées de ma \ie <:e mariage, ;épondit 
une abonnée, j’ai servi 235. 425 re­
pas. fait 33,190 pains. 5.930 gâ­
teaux et 7.960 pâtés. J’ai mis en 
conserve 1.550 chopines de fruits, é- 
!evé 7.660 [ioulets. baratté 5.450 li-

disent qu’ils ont omis à dessein de Le numéro de février (762) con­
trés importante dans le monde éco- con5°iher tel ou te! traitement me;.1.- tient, 
nornique. “Mlle Marguerite Feddes, caI- Persuadé que ses cotreils do:- Valse azurée 
de l’Université de Nebraska, écrit- vent venir, en cas de besoin, du mé- 
il, a calculé soigneusement ce que decin de la famille, 
devrait être le salaire moyen d’une Les maman? désireuses de se [>ro 

vres de beurre, employé 36,461 heu- femme de cultivateur: il s’élève à la curer une copie gratuite de ce petit
ouvrage très utile n’ont qu’à écrire 
au Département du Bienêtre de Bé-

rrs à balayer, à laver et à nettoyer. ( somme scientifiquement exacte de

••••••-• • • • *

Valse
• pour le piano;

Amours champêtres — 
rustique, piano et chant; 

J’ignore son no*r> —
2)1 j étais roi ;

La chapelle dus Carmélites de 
Louvain. Belgique a dernièrement 
été témoin d’une cérémonie peu corn-

brillante imune: ‘,l P’une marquise Louise 
jd’Llbée prononçait ses voeux perpé­
tuels de religion. I! y a 4 ans. le Chanson . . . .marquis et la marquise d LIbee se
séparaient [jour embrasser un état de 

Extrait u01 v-ie plus parfaite: elle entrait au

J OS. COI E Limitée, Quebec. Seuls dépositaires au Canada

A'AVSiVAVVwWZ«WZAV,V/.\%\VZZ.VwWZVW,AX,Z3‘.,.,.%‘A' ,

Etes-vous faible, anémique comme 
1 étaient Mesdames C. Crevier et 

F. Roberge ? Prenez comme elles les

hé, I he Borden Company Limited,

IT

L "Û ! I ThcïhçrirtworSri Medidne-KS
k ’’ AVci^nblcHrcpantionfcrAs;
ij„ j i similalin^thcFoodbyf
béd ■in^.hcSlon^andBg^1

Thon,>,v Promolinü
Cheerfulness and R
neither Ooium.Morp^n1^

i neral. S oT >Anc° rl
j^p7J^^airr7aB :

Pxuupli* ymt \ <

r* u -- "
:k.-r-J; v- T

Senna 
fiecStU* 
AntiT Vrt/

Mitre* W

A helpful Remedy for

ami Feverishness^ 

result!

Pour Bébés et Enfants. ^

Les Mères Savent Que 
le Véritable Castoria

Porte
Toujours ia 
Sign ature 

de

l En
Usage

cloître, lui prenait l’habit des novices 
L insensé - Faroles et musique; des Fèrcs du Sacré-Coeur de Pic-
Marche d’idoménée — Four le pus.

180 rue St-Paul, ouest. Montréal, piano (Mozart); Le Frère Jean, comme on l'ap-
Prière de se recommander du jour- ’ Ohé! la lune — Paroles et rnusi- î)( ^(‘ '-n religion, assistait a la pro- 
nab j.uc. fession religieuse de la marquise: é­

tudiant en théologie il recevra l’été 
prochain l'onction sacrée qui fait 1rs 
prêtres.

ÎS Louise de Sèzc, marquise d’El-
<5 9 TN Ç * Il 21 bée, maintenant Soeur C!airc-Ma-n Lanes rrotessionnelles i * <>« . « mi.

funt vicomte Cscncrai de Sezc qui 
comptait parmi ses ancêtres, le ce- 
lèbre avocat défenseur de I .ouis

. ________ ____________ ^___________  - [XVI devant le tribunal de la "Con
“ |) vention’*. Sa mère était la baron

ne de Morenheim. fille de l'ambas
j. A. PIETTE AL X. RIVEST 

\H-n Tél. 4M J.

s PIETTE &. RIVEST,
A V< K ATS

23 RUE MANSEAU,
BUKEAUX,!

Tél. 138. JOLIETTE, QUE.
2‘t no» j 11 u.

•ANTa'

»

I___ J

Depuis Au 
Delà De 30 Ans

i-: A* ^“‘yTÀCENT*

Copie exacte de l'enveloppe

Sticcurantra Montréal. Jolirite et 
Shawinignn I ••!)■•

POUR VOS YEUX

Consultez le Spécialiste
R. 0. OUELLETTE, 0.0.0.

Lunettes de tous le» prix. 
Verres de première qualité.

ouf* «le 11 urr au : Vendredi et Stinirrli

TEL 206
19 Rue St-Paul, Joliette.

Tel. Bell Lasalle 1261

Dr H. JULIEN
Chirurgien-Dentiste

1299 STE-CATHERINE E.
Montréal.

KéJiirtinri «lan* lou* lr« frnvnii* «lentuire. 
pour In* personne» Vf rmnl «le 

la enmpiiKiiP.
10 p. C. «le réilnrtion «ur Ion* rr«» «|M« 

«|>|*Orteroiit relie a un (Hire.

/Æ7f I-e Remède 
' -Vy des Athlètesyp fi *

ti fl.L'/f contre les entorses 
et les contusions
I ES entorses cl les 
*“* contusions attr,ij>é..: 
dans l» s sports disparais­
sent sous l’effet du Lini­
ment Minard. Ce f.»it 
est confirmé par la lettre 

suivante reçue dr W. f*. McPherson, 
secretaire de I cquipc tie hdichall de 
l’Ecole Supérieure Armstrong:

“Drpuii I*ouverture «Ir I i tniKiit tir |»3*e. 
LaII. nom nvor.» fté Ii indirai '’» par «ic» 
rniiietr. froitw». des cheville a foulée». et<. 
niui «lr» «j ie nous t»wi r .tnrnrnié à faut 
*i»at{r «I* I.miment Minard. tintrnnuitont 
testé. Ch.u|uc ntldetc devrait en avoir 
une l*out-ilIr à sa fvirtre."

Crttr lettrr ntit 'tu un crînnt11!■ ..a pris 
parmi loutr* «ellrs rjue nous ont envoyé des 
athlètes him ronnus.

TRIOMPHE DE U DOULEUR

h
YARMOUTH, N K 20 F

Mme CAMILLE CREVIER,
1-i, St-Jcun-Biiptistr, Î’tr-Amie 

tic belle\uc, P. (^.

Pour les femmes Pâles et Faibles

“Il y a environ trois ; : . 
alors que j’étais faibli-, * 
des douleurs de d*»s i:i«* ’ 
saicut souffrir, que i ét ii 
nerveuse et cjtic ma nâ'< 
indiquait un sane appauvib 
j’ai eniployédes Pii nies R* ti- 
^esdont j'oljtinslesni* iiau; 
effets. Je ne voudrais j 
manquer de ce remède im. n- 
tenant et je le const Pie s< r. 
vent”. Mme CaniiFe Cn. 
vier, 12,rue .St-Jcan-F 1 pfi * \ 
Stc-Anne de Bellevue, 1’. Q.

“Depuis lnn*(tcm;‘»s jN*it-
tendais dire les sua. » v<
Pilules Rotu-cs dans d-::e-• ^

rents cas chez les femmes affaiblies et souffrantes et 
eru (pic je n’avais m »i-inême rien de mieux à prendre (1 ”•
1 état de faiblesse où je me trouvais. Kilos ont en ellet 
bien réussi a refaire ma saute”. Mme l'erdinaml Roiierye, 
F2, Forrest, Dover, N. II.

j ai pris (les Pilules Donnes à diflèrc ntc s époque*. 
TVabord (juand j’étais jeune fille, puis quand je fus mariée 
et mère et encore maintenant. Toujours elles ont niait 
mes forces, relevé mon appétit, aidé ma dim stioii et dissipé 
les malaises que je ressentais”. Mme Alfred Au^cr, L*>.ôl, 
rue Lesage, Montréal.

CONSULTATIONS GRATUITES. Les médecins 
de la Compagnie Chimique Franco-Américaine donnent 
des consultations gratuites toutes les femmes qui vien­
nent les voir ou qui leur écrivent.

1-CB Pilules Rollers pour lrn Femmes PaIpj» r t F.iilrlrn sont rn vrntf* « hr/ tous 
1rs murcimnds de remèdes cl sont sans contirdit le rrmèdr lr mrdlrur innrché. 
N acceptez jamais de substitution ; voyrz A ce qu’on vous donne les vèrilalilrs l’ilules 
Rouges de la Compagnie Chimique Franco-Américaine. Si vous ne pouvez vous 
les procurer dans votre localité, écrivcz-nous, nous vous 1rs enverrons sur réception 
du prix. 50 sous la boite.

rOUPir.NIF fHIUMIlF FDlVfn AUFDIfitUF Cm!•• *. » n | ss. «k • il s f
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«>»o
« est Différent

voilà ce que l’on dit du

ff
Clmrlebois célébrait le quarante- 
huitième anniversaire de son ordina­
tion. Evidemment, Dieu a béni !:a

NOVORO
Du DR. PIERRE

C'est un remède heibeux rie mérite reconnu. U a été en usage 
constant pendant cent ans, et a apporté le rayon de soleil de la santé 
A des milliers de familles.
ESSAYEZ LE UNE SEULE FOIS» quand votre digestion ne va pas» 
— quand votre estomac fonctionne irrégulièrement» — quand votre 
sommeil est agité» — quand vous avez des douleurs dans le corps» — 
quand vous vous sentez fatigué» etc.

Il ne peut être trouvé chez les droguiste*. Il est fourni par des agents 
spéciaux, ou directement du laboratoire de

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd. Chicago» Illinois

(Délivré libre de tous droite au Canada.)

boires vivants. L'Hsotie qui se mêle 
à notre chair la rend, comme elle, 
pure et divine.

carrière du jubilaire en la rendant
non seulement féconde en oeu/res, niLi
mais encore riches d’années. Puisse 'Jjg nlUHTIGS DBS fjBDBS SOI]!
le Maître de tous dons conserver 
bien des années encore à l'affection 
des professeurs et des élèves cet ami j 
dévoué des jeunes, ce vétéran de 1 
renseignement, ce religieux selon le j 
coeur de Dieu.

mieux traités de façon 
externe

bdW

Au Séminaire

S

«
7.

du petit-fils. Et voilà que ce soir M. 
I abbé apporte le fruit de ses la­
beurs. 11 souligne les principales ob­
jections que l'on peut faire à cette 
Ve édition: partialité évidente pour 
les Huguenots, méconnaissance de

* * *
Mort de Mme A. Robitaille. — 

M. l’abbé G. Robitaille vient de 
perdre l’une de ses belles-soeurs 
dans la personne de Mme Alexan­
dre Robitail le. née Alice Gerva»s

Europe ne remontent qu’au dix- | 
huitième siècle, notamment ceux de ' 
la Prusse (1801), l’initiative dé- * 
ployée par la colonie naissante des 
bords du Saint-Laurent, en institu­
ant ce qui est aujourd'hui l’un des 
principaux instruments de gouverne­
ment des pays civilisés, mérite d’ê­
tre signalée et louangce.

Entre 1666 et 1763, fin du ré­
gime français, le recensement initi­
al de la Nouvelle-b rance ne fut pas

Remède à la faiblesse de vessie

Une mere de Sorel recommande
l'Onguent Vaporisant pour rhu- moins dcl5fois; d’ailleurs.
mes d'enfants. .// n’p a pas de 
dosage. •

Mme Joseph Ayotte, de Sorel,
... 'i. »,r . Que., est une autre maman qui a ap- recensements ayant été

de Montreal. La défunte .a.ss; un pn*s qu»j| n*cst p]us besojn de “do- dans la Nouvelle-Ecosse, six à I er-

i il ne fut pas limité à l’actuelle pro­
vince de Québec, mais s’entendit 
durant les dernières années de cette 
période aux régions voisines, sept

effect u és

•' Je souffrais de faiblesse de la vessie et 
de fréquence urinaire. J'avuis essayé 
d’nulres remèdes pour les reins, mais 
suns en obtenir de soulagement. On me 
conseilla de prendre les Gin Pills; je le 
fis et, après en avoir pris une demi boite, 
éprouvai beaucoup de mieux.”

George F. Doctterl, Buffalo

Pourquoi - souffrir ? Procurez- 
vous aujourd’hui même une 
boite de Gin Pills chez votre 
pharmacien.
Nation»! Drug & Chemical Co..of r’nnadn. Ltd.. 
Toronto, Ont. I^sGinoI'ilImW KtuM-1 ’i -«ont 
lu môm* choae que lea Gin Pill:» au Canau*.

s « CCF

A
FOR THE

+/dhï%
ioo-

époux et sept enfants en bas âge.
N

ser” les enfants qui ont le rhume, rt* -Neuve et un dars l’ile du Frin-
ous prions M. l’abbé Robitail- m, i- .. f «» . i „. * . , Elle dit: Je desire vous dire com­

ic et sa famille de croire a not;..* pro- i • • • . * i \/- l-r , , . ‘ bien je suis charmée de Vicks
fonde sympathie.

* * *

ce-1 .douard.
.Sous l’occupation au glaise, lesh

VapoRub. Je l’ai employé pour premiers recensements du Canada

t j l’indépendance de l’Eglise en face
Séance d ouverture du Cercle du pouvoir civil et oubli de la pré-

Saint-Michel.
La séance d’ouverture du cercle 

Saint-Michel (groupe de l’A. C. J. 
C.) n’a pas manqué d’intérêt. M. 
Georges Mitchell a annonce le 
programme du second semestre: c- 
tude sur le Droit public de l’Eglise. 
Monseigneur Paquet sera l’auteur 
lout spécialement consulté ainsi que 
l’ouvrage du R. P. Marion. O. P. 
,ur l’éducation. Il y aura là, croy­
ons-nous.— M. le président du cer­
cle là montré— matière à de beaux 
travaux d’apologétique. Les jeunes 
conférenciers pourront faire valoir 

titres de l’Eglise à la reconnais­
sance des canadiens et de l’humani­
té. En même temps les orateurs s’ef­
force* ont de faire comprendre pour 
de bon les droits respectifs des pa­
rents. de l’Etat et de l’Eglise dans 
cette matière si importante de l’édu­
cation.

La question patriotique ou nati­
onale ne saurait être mise de côté 
chez les jeunes de l’A. C. J. C. Dé- 
j i ili ont repassé maintes fois l’his­
toire du pays; ils ont suivi pas à pas 
l’hiîtorien Garneau et l’abbé Fer- 
L id; d’autres fois des biographies 
pu usantes comme celles de Mont­
calm ou de Jean Talon par M. 
Thomas Chapais leur ont servi de 
guides; récemment, pour s’éclairer 
«Jr la domination anglaise, nos jeu­
ne» utilisaient les travaux de M.

mon bébé qui avait un rhume de eurent lieu en 1763, et 1760. A
bois sunérieur t imnosé h-s C endres ccrvcau et a‘ °^tcnu un soulage- partir de 1817, i! y eut d «autres re- e||e cn possédait plus de 22 p.c. rigine française (presque tous
bois, supérieur a impose Jes Cendres ment immédiat ” censements plus ou moins fréquents. '

éminence de la société surnaturelle 
sur la société temporelle, attaques j
non voilées contre les Jésuites et les . n . . . ,

''il*. » J. 1 erreault accompagnaient le ce-religieux en general. L auteur prend ,. 1

aux professeurs et aux élèves et il a 
chanté la grand’messe, à 8 heures, 

i mercredi dernier.
M l’abbé Lefebvre et le R. Père

un fait en particulier: "ab uno disce 
omnes". Le Grand-père avait pro­
noncé le nom du massacre de la 
Saint-Barthélemy. Aussitôt M.

lébrant.
M. l’abbé Piquette a prononcé le

ermon de circonstance.
* ¥ ¥

u , r ' i- i Ordination. — Le R. Frere J.-riector Garneau amene en appenai- ~ . ...
__ __.... , * „ * ^ . Elias Crcvier sera ordonne prêtre

Des millions de mères modernes mais ce ne fut qu après la na:ssan- 
traitent maintenant de “façon exter- C(* c^e *a Puissance du ( anada qu - 
ne’’ toutes sortes de rhumes avec le ils furent effectués a date fixe et 
Vicks VapoRub. Aux Etats-Unis, dans toute la Puissance en même 
origine du Vicks, plus de 1 7 milli- temps.
ons de pots sont actuellement cm- Nous avons déjà dit que les ré- 
plovés annuellement. sultats essentiels du recensement de

Pour un rhume de cerveau, vous 162 ! ont déjà été communiqués au 
n’avez simplement qu’à faire fon- public. Rappelons toutefois qu’en 
dre un peu de Vicks dans une cuil- 1871. le Canada avait une popula­

ce certaines citations de M. Marie- 
jol. (Histoire de France de Lavisse, 
tome VI, 1ère partie.) Ces textes 
pris séparément, sans contexte, fe­
raient reposer toute la responsabili­
té ou du moins une bonne part su.* » Jève du Séminaire ' ^ ' " ' Pour gros rhumes de poitrine, j croisement fut de 21.93 p.c.. pen-
les Papes Pie IV et Grégoire XI I 1 croup ou bronchite, le Vicks se frot- dant la première décade qui suivit
M. Robitaille établit que M. Hec- Construction.   Le jeudi. 19. te sur %OT%c el la poitrine, recou- ]a Confédéiation. il avait été de 17.-
tor ne cite même pas son auteur deux pj||jers ont cou|t:s |e *]t.nde’ verts avec de la flanelle chaude. 23 p.c.. dans la seconde, de I L-
Mariejol avec l’intelligence qu’il , main on cn coulait deux autre.,.....................................................................

c r i m t- r* i 1er ou une tasse en ferblanc et inha- tion de 3,686.2t/ et que cinquante par aa Grandeur Mgr G. r orbes . . , , ir.^, .. .
, » i» »• • • 1er les vapeurs pénétrantes de Men- ans plus tard, en 1921, il était peu-!ors de 1 ordination qui aura lieu , -n .. , „ .00 .
j i** .. c. \/• vr\ . thol. Camphre, Eucalvptus, 1 hym, pie de 8,/88.483 âmes, soit unedans I église ot-Viateur d Uutre-1 ^ . . t* . , , or, .*

. . etc. Un peut aussi en priser un peu augmentation de 138.22 p. c.,mont, le samedi, / mars prochain. , . . * , , ... ,. . ..
L r p c • • * i par chaque narine. Durant la derntere decade, J ac-vicr est un ancien e-

3,689,273 âmes. 18.000 seulement, tion apparaissent d’une manière 
soit 0.42 p.c. habitaient dans le frappante à la lueur des chiffres 
centre ouest; en 1901. cette région suivants: en 1881. 30 p.c. de la po­
ne revendiquait guère que 3 p.c. pulation étaient d’origine anglaise, 
de la population totale, mais en 19- irlandaise ou écossaise; 31 p.c. d’o-

au­
La grossissement de la populati- jtochtones) et 21 : p.c. pour les 1 li­

on urbaine au Canada est surabon- (-her»s indigènes, ce qui ne laissait
damment démontré par le fait qu’- qu’environ 81 > p c. de la populati­
on 1921. la Puissance possédait on pour les autres races. En 1911, 
109 cités et villes de 3.000 âmes et c’est-à-dire 30 ans plus tard, cette 
plus, au lieu de 87 en 1911, 37 en proportion s’établissait ainsi: races 
1901, 43 en 1891, 34 en 1881 et britanniques. 34 p.c.; race française 
21 en 1871. En 1891, la populati- 28.3 p.c.: Indiens indigènes, moins 
on vivant dans les agglomérations j de 1.3 p.c. et toutes autres races, 
urbaines contituait 31.8 p.c. de la ! près rie 16 p.c. En 1921, ces j>ro- 
population totale; en 1901. cette. • portions se -.ont ainsi modifiées: ra- 
proportion atteignit 37.3 p.c.; en ces britanniques, 3 3.3 p.c.; race 
191 1, 45.4 p.c. et en 1921. 46.5 p. farnçaise. 27.6 p.c.; . Indiens indi- 
c. Entre 1891 et 1921. la populati- gènes. IG p.c.: toutes autres races, 
on rurale s’est accrue de 34 p.c.. 15.43 p.c.
en même temps que la population Le chapitre qui traite de la clas-
urbame s augmentait de 183 p.c. cincation de la population selon les 
en 30 ans. confessions religieuses, nous fait con-

En 1817. Montréal, et les villa- naître avec les détails les plus com-

faut. Puisqu’il voulait nous instruire Vingt pilliers sont donc maintenant
sur cette nuit fatale, M. Garneau | terminés. 11 n’en reste plus que vingt- 
aurait dû faire comprendre que c’é- cjcux :y fajrc
tait une vengeance politique voulue

Lorsqu’il est ainsi appliqué, il a une 70 p.c . dans la trosième. de 1113 8« avoisinants qui ont été annexés plets. la force relative des différen- 
double action, toutes deux directes: ,,.c et dans la quatrième, de 34.17 depuis avait une population d envi- tes confessions religieuses par corn-

p c ron 115.000 âmes, au lieu de 618,-[tés, cantons ou 1 '
Il est

par Catherine, et que ni avant ni a­
près le massacre du 24 août 1372. 
l’Eglise ne pouvait en être tenue res­
ponsable. Le pape avait bien exhor­
té Char! es IX à n’épargner ni le

I! est absorbé comme un liniment, et 
en même temps, inhale comme une

Enfin, mercredi, dernier, deux vaPeur*
Dans toutes les pharmacies.nouveaux DÜIiers ont été coulés ce 

qui porte à vingt-deux le nombre de 
pilliers terminés.

Lundi dernier, les terrassiers ont 
creusé une fouille de fondation des­

fer ni le feu à i égard des béiitiques, i rjnée à recevoir les formes peur l«*c 
mais c était en 1561, alors que les fondations en béton du cote de la on .appelait alors le C anada) 
Huguenots s’emparaient des églises cour.

Recensement
Suit'- *iu «lerni**r numéro

cites. En 1901,
également intéressant de 506 en 11'• Toronto dont le ter-T Eglise d'Angleterre revendiquait 

remarquer qu'en 1871 Ontario r'toire est semblablement considé- 12.69 p.c. du total de la populati- 
possédait près de 44 p. c.. et Qué- ™ e5t Pass* e" cinquante ans. de on: les baptistes 5.92 p.c.: les lu-
bec un peu plus de 32 p. c. tandis jS9-000 à 521.693. Winnipeg, qui thénens 1.72 p.c.; les méthodistes 
qu’en 1921. Ontario n’avai: plus Pouvait diffic.lement une place sur 17.07 p.c.: les presbytériens 15.68
que 33.38 p c. de la population to- la carte- cn ,8/1- avec ses 2-41 l,a’ !» c. et les catholiques romains 41.- 
lale et Québec 26.87 P. c. La si- bilants- en avait 09.08/ en 1921. ',1 p.c. Vingt ans plus tard, en 19- 
tualion relative des provinces mari- Ajoutons que Vancouver et Calga- 21. ces proportions se sont ainsi mo- 

fut times, au point de vue de la popula- ry figurent figurent pour la premiè- difiées: Eglise d’Angleterre, 16.02
soumise à un dénombrement systé- tion. lors de la Confédération et re fois au recensement de 1891 et p.c.: baptistes. 4.80 p.c.; luthéri- 
matique et nominal de la populati- maintenant, est illustrée d’une mat: qu Edmonton, Régina et Saska- ens, 3.28 p.c.; méthodistes 13.18des catholiques et se conduisaient , +

avec un vandalisme qu’il fallait dr Triduum eucharistique. Le sou- on, effectué à une date fixe, don- ère frappante par le fait qu’en 1871, loon étaient inconnus dans ies re- p.c.; presbythériens. 16.03 p.c. et
toute nécessité réprimer. Les catho- verain Pontife, Pie X. de sainte nant l’âge, le sexe, l’occupation, ces provinces conteti.tient 20.8 p.c. censements antérieurs a celui de 16- catholiques romains 38.50 p.c. Les
liques français de 1561 devaient mémoire, après avoir publié en 1905 |\*tat civil et familial. Ce docu- du total de la population, tandis ^1. lotîtes ces cites sont aujourd - Israélites qui en 1901. étaient au
souvent se défendre par les armes ou 'e fameux décret sur la communion ment est soigneusement conservé aux qu’en 1821 elles n’en avaient plus hui de grands centres populeux < ? nombre de 16.401, soit moins d’un

l’abbé Groulx, qu’ils complétaient j périr. Enfin après la St-liarthélcmp, frequente et quotidienne, décret dans uchi\es de Paris, mais il en existe que I 1.4p c. Evidemment, Texph- actifs où prospèrent le commerce et tiers de un pour cent de la populati- 
par les conférences de ce même M. Charles IX avait trompé Grégoire lequel le très saint Père affirme sa une copie que l’on peut voir à Ot- cation se trouve dans le grossisse- 1 industrie. on. représentaient 1.42 p. c. de la
Chapais dont l’activité se continue,,XI 1 1, comme il avait trompé le pensée avec autant de force que de tawa. Si Ton considère que les ment d provinces des prairies. En Les effets de l’immigration sur la population totale en 1621 et dé-
inlassable. Le croiriez-vous ? En Parlement et les cours étrangères, clarté, chargea, en 1907. 1 F.minen- 
c onsultant les cahiers du cercle en leur racontant que les Huguenots ; tissime Préfet de la S. Congréga- 
St-Michel, vous constaterez que

premiers recensements pratiqués en 1871. sur une population totale de'composition ethnique de la popula- I nombraient par 125,190.

première séance du Cercle, précisi- 
ment parce que habituellement nous 
n’avons pas l’occasion d’en parler 
beaucoup, faute de renseignements 
suffisants. Pour cette fois nous avons 
voulu nous mettre au courant; nous 
croyons que les amis nous en sauront 
grc. .

T faut quelque fois éclairer d’une 
douce lumière les oeuvres qui sc font

¥ ¥

certains semestres des années pas- 
aée» ont été pris par l’utilisation 
directe des Documents constitution- 

L re MM. Short t et Doughty 
( ! 7 à 1818)... Quac forsitan 
Ica* > En ce second semestre, les 
membre? tâcheront d’aller encore 
j !u? au fond des sujets en mettant à 
la portée de tous, les beaux livres 
que 1924 a vu paraître: "Notre

icdIre le passé. et les Origines reli­
gieuses du Cnada; ceux qui ont la 
moindre connaissance historique sa­
vent combien ces deux ouvrages 
sont riches des faits et originaux de 
forme.

D’ailleurs, il est bien entendu que. 
iu cercle, de temps cn temps, l’on 

prut aborder des sujets qui ne s éloi­
gnent pas trop des données généra­
le» du programme.

M. Clément Morin, le secrétai­
re*— c’est bien celui que vous avez 
entendu dans Polyeucte et le Cid—

illustré cette sainte liberté de pro­
gramme en traitant du Patriotisme 
selon la conférence récente de M.
I ienri Bourrassa.

* * *
I outes nos associations ou socié- 

îés littéraries ont un modérateur.
•G fonction, en fait, est considéra­
ble, C’est un véritable directeur in­
tellectuel. M. l’abbé Robitaille, in 
vite à dire un mot, a discouru du­
rant près de vingt minutes. C’est que 
M. le directeur était en veine de 
confidences. Armé d’une redoutable 
paperasse— une quarantaine de 
feuillets - - il avertit ses auditeurs Je 
tie pas craindre, il n’ira pas au bout
de sa leçon. Tout de même, il $cjpor|)CS. Le R. Père Morin, accom- 
permit de dire un pou ce qu’il a a- 
nmssé depuis quelques années et 
dont il a eu la première idée au 
cercle St-Michel, vers 1913. à 1 ap­
parition d uler tome de la Ve édi­
tion de Garneau.

Depuis 1913, à plusieurs repri­
ses on n étudié la Ve édition de 
l historien national, publiée à Pa­
ris par les soins de M. Hector Gar-

avaient machiné de tuer le Roi et sa tion des Indulgences, d adresser a
famille.........  tous les évêques du monde catholi-

Les lecteurs de la chronique du que une lettre leur recommandant de 
Séminaire nous pardonnerons d’a- faire célébrer chaque annee dans 
voir exposé un peu au long cette leurs diocèses respectifs un triduum

TT-

Le Froid n’est plus un Obstacle pour la Construction Moderne

de prédication et de prières pour 
engager les fidèles à recevoir plus 
fréquemment, et même chaque jour, 
la sainte Eucharistie, puisque c’est 
grâce à ce divin banquet que leur 
vie surnaturelle ne cesse de s’alimen­
ter et de s’épanouir.

Ii est entré dans les traditions du 
Séminaire de célébrer ce triduum à 
l’occasion des Quarante-Heures. En

C'0 Uj ’■-Toy .Jk?, %.mfmj

/^. Pcrc Duhamel, c. s. V. — Le 
jeudi, 19 février, le R. P. Duhamel, 
aumônier du Collège St-Joseph de 
Lévis, célébrait la messe de com­
munauté.

* * *
Reprise des examens. —La repri­

se des examens non réussis a com­
mencé le 19. Quelques-uns de ceux 
qui se sont repris devront se repren­
dre de nouveau. Bis repetita pla­
cent! Il y a des enfants qui, avec un 
peu d’application, pourraient rem

tout à côté de nous, et que nous se- j conséquence, samedi so*r. le père 
rions portés à ignorer à cause de la Supérieur fit une allocution sur la 
modestie de ceux qui s’y dévouent. Communion, source de grâces, ali­

ment des âmes pures. Il lit ressortir 
que la sainte Eucharistie sanctifie 
les âmes et les corps; que si. au con­
fessionnal. on purifie sa conscience 
et on prend des résolutions, c’est à la 
Sainte Table qu’on trouve la force 
de les garder.

Dimanche soir, l’allocution fut 
faite par Monseigneur l’évêque. Sa 
Grandeur a développé très éloquem 
ment les deux pensées suivantes, à 
savoir: Notrc-Seigneur. à la cène, 
se donne par amour; et ici le distin- 

_ gué prédicateur fait une description
porter de' bons succès, dans les col- i très émouvante de cette scène augus­
te*,. mais, par négligence, ils ob- te e, inoubliable; .1 montre sam.

Jean puisant dans le coeur de » *us
les sentiments les plus exquis d’une

tiennent de maigres résultats. Les 
parents pourraient se joindre utile­
ment aux maîtres pour stimuler ces 
écoliers.

¥ ¥ ¥

Quarantc-H cures. — L’ouvertu­
re des Quarante-Heures a été faite 
à 10 heures par Sa Grandeur Mgr

pureté parfaite et de l’amour le plus 
ardent. Dans la seconde pensée, 
Monseigneur présente Notrc-Sei- 
gneur dans le tabernacle, dans la 
communion, dans 1 exposition a nos 
regards comme la lumière de nos â­
mes, la force de nos coeurs: il nous 

arde et nous devons le regard»pngnait Sa Grandeur comme prêtre regarde et nous devons te regarder, 
assistant: MM. Lamarche et Roch. « regard de Jesus illuminer» notre 
servaient comme diacre et sous-dia- «pnt. fortifiera notre volonté, rendra

| T P' 1 v!H-. \ '• : 'A rK *. '
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Kn haut, à gauclic.—L'enveloppe, i) l'Intérieur tie laquelle «su 
procède A l'érection du noutel hdtel. A droite.— I Ymeloppe 
temporaire en vole tie construction. Kn has. l e nouveau 
"Château Luc Louise" tel qu'il uppuruitru l'été prochain.

scrv
cre d’honneur alors que 
Lesage et Trudeau remplissaient les 
rôles de diacre et sous-diacre d’offi­
ce.

La grand’messe de clôture a été 
chantée, mardi, par M. 1 abbé Beau­
doin, aumônier de 1 Hospice St-Eu- 

iienu, petit-fils de l'auteur. M. le 5èbe. Les RR. FF* Lesage et 1 ru- 
Directcur accumulait les notes et les (jt.nvi accompagnaient le célébrant, 
réferences en marge des idées par­
fois contestables et d’une inspiration
fuoins catholique du Grand-pcre etjcn

★ * * ,
[Anniversaire. — Mardi dernier,
la fkc de St-Mathias, le R. P.

le? RR PF. notre amour pour lui plus ardent et
plus constant.

Lundi soir, Mgr J.-A. Pelletier, 
P. A., parla du rôle de l'Hostie 
dans le monde. Il dit d’abord ce que 
serait le monde sans l’Hostie, source 
de grâces et de consolations. A cet- ! 
te Hostie sainte et bienfaisante, nous 
devons rendre nos hommages par 
l’adoration, mais nous devons l’ho- 
norer encore en le recevant dans nos 
coeurs qui deviennent alors des ci-

LA reconstruction de Hiûtcl du Pucifuiuc ( ntmdicn au !:u* lxniiso, partiellement détruit par un incendie il y a quelques mois, s used p Wnucoup d’intérêt parmi les 
architectes et les constructeurs de rAniériquc entière, «n mi-oi» de l'endroit excessivement élevé où es’t situé* l’édifice, ainsi que des conditions climatériques 

auxquelles on :i i\ faire face |x>ur l'exécution des t nivaux.
Anxieuse d inaucurei lu sa:«oti île l'd-ô avec un lu' tel enin-nunei terminé, la ( 'oinpngnic :i voulu que les travaux soient jxmssés avec la plus grande activité 

durant toute la froide saison, malgré* la npuiivuse temper: ire qui . ■ ... eu hiver en ce point élevé des montagnes Rocheuses, où il n'est pas rare île voir le ther­
momètre descendre i\ ôü ilegres t*ous rero. t :»r le hie 1 au lise «•> ' situe a \ lus «1 un mille au-dessus du niveau do la mer, au sein île montagnes éternellement couvertes 
de neige et de glace.

1 lusieurs cxjHTta en construetioii ties 1 tais-l nis, «mi ont iléjù eu 1 avantage tic visiter la populaire villégiature durant les mois de l’été, entretenaient, 
au début, ce ri ai us doutes sur la possibilité «ie eontunuT e« i hiver, les travaux eomiueiieé*s l’automne dernier. St*lon eux, le froid extrême allait être un obstaclo

Les constructeurs ont encore surmonter la d niculté «pie présente en cette saison le transport des matériaux. Le lac Louise est situé à 3*; milles du 
chemin de fer du 1 uciiiqtie t nimdietj, auquel il est relié par une voie étroite servant au transport des touristes en été. Cette voie s’élève i\ partir de la gare, t\ 
quelques centaines de pieds il altitude, en déroulant ses méandres a travers la forêt. C'est par h\ que doivent passer tous les matériaux, malgré l'épaisseur de la
neigo.

• L extension que le 1 acifnjue Canadien.fait actuellement ériger au lac Louise, permettra au ChAtcau île loger quelque 700 visiteurs durant la belle 
saison. J’.Ile est enturetncM a 1 épreuve ilu leu et possédera tous les pertcctioiinemeuli et le confort des hôtelleries des gnuidcs villes. Les plans sont de MAI* 
liarett et Blakcader, de Montréal, et les Xjavuux sont effectués par MM. Carter-Uolls et Aldinger, de Winnipeg. *

«
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Mascouche
Décès et funérailles. Au milieu 

d’un grand concours do parents et 
d’amis, eurent lieu. le 17 courant, les 
funérailles de feu Joseph Brien, dit 
Durocher. encanteur. décédé diman­
che dernier, à l'âge de 46 ans. Le 
défunt qui était célibataire, laisse 
pour pleurer sa perte deux soeurs: 
Mlle Rosanna, qui demeurait avec 
lui. et Marie-Louise, mariée à M. 
Wilfrid \ aillancourt. et plusieurs 
neveux et nièces. Conduisaient le 
deuil. MM. W. Y aillancourt. son 
beau-frère, et Alexandre De-lonç- 
champs. *or. r.e\eu ainsi que les fils 
de M. \ aillancourt.

Les porteurs étaient: MM. Ze­
non Corbeil. 1. B. Beaudoin, lo-

Scupi Kraft aux Patates
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puis, ainsi qu’une fille Mlle Rose- 
Anna. tous de St-Alexis. Nos svm- 
pathies à la famille en deuil.

Sainte-Julienne
Voici un mets savoureux 
et nourrissant que vous 
n'avez peut-être jamais 
essayé. Toute la famille 
s*en repaiera. Ce n’est 
qu’une parmi la centaine 
de recettrs éprouvées du 
livre de Recettes Kraft. 
Il est gratuit: envoyez le 
coupon.

Nous sommes au regret d’annon­
cer le décès de Mlle Honoria Foi-

EXPERIENCE 
D’UNE OUVRIERE

Lisez comment elle a été 
soulagée par le Composé 

Végétal de Lydia E. Pinkham
.4 rnpiior. Ont.—’*11 faut que je 

vous raconte mon expérience avec 
votre remède. J’ai travaillé dans 
une usine trois ans, et je devins 
si épuisée que j'avais des faibles­
ses et étais forcée «le tester chez 
moi au moins un jour par semaine. 
Les. médecins m'ont traitée pour 
l’anémie, mais cela ne me faisait 
aucun bien. On me dit «le me re­
poser, mais j’en étais incapable, et 
mon état empira. Mes périodes sur­
tout m'affectaient. Quelquefois, j<- 
passais trois mois,, et lorsqu'el 
les revenaient, elles duraient trois 
semaines et parfois, j’avais ries dou­
leurs si fortes au côté droit qu* 
je pouvais à peine marcher. J*, 
n’ai que li> ans. et pèse mumtenant 
lis livres, et je ne pesais qu*» 10' 
avant «te prendre le Compose Végé-

€rU
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Recettes Crstsit.
R en. __ —....... tJrmi
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Kraft-Mi.Una 
CkiiM Ce. Limit'd Mettrc&l.

seph Roy. Alexandre Des jardins, w-f i-f 
Donat et Joseph Patenaude. L’n
ters.ee de première cl.i?»e fut chanté Laren -<cnt revenus le 8 février, de parents et amis qui avaient tenus à 
par l'abbé Damien Ricard. Les é- leur voyage de noce*. "

sv. survenue le 17 courant, après u- i ta'- ,,a* été maladive i!eu\ ans
ne douloureuse maladie qui la nu- sé Végétal de Lydia K. Pinkham.
nait depuis déjà quelques mois. Ç* i a* constaté du changement upiè-

. % la première bouteille. Ma mère l’a
Elle est morte bien résignée à la pris pour d’autres maux et la trou-

volonté do Dion. Vovnn, v.nir ta & S'Î'S&ÎVS, S&T5 
mort, elle fit généreusement le sacri- répondre aux lettre- sen iafur-
hce de tout ce qu elle aimait, pere, 7qq. Arnprior, Ontario.
mère, frères, parents et amis. Aussi Manquer un jour par semaine compte 
j • ai - *, u u i • sur le salaire. Si vous souffrez de fai-doit-elle etre belle la couronne qu - blesse, indiquée par !’épuisement, sen-
elle s’est préparée dans les 20 an- Jati«*ns de fatigue, douleurs et irrégu- 

i . . 0 e . .. 1«rites, recourez au Composé Végétal
nees de sa vie si courte, be s funerail- do Lydia K. Pinkham.
les eurent lieu le 19 courant au mi­
lieu d’une assistance nombreuse de ..^n;

rendre un dernier hommage à cette -‘Alphonse Bolduc sont allés rendre

lèves du couvent et du collège étaient 
aussi présents.

X X « Crabtree Mills
Les soeurs de la Providence de 

Mascouche prient les Dames prési­
dentes et organisatrices du bazar 
qui eut lieu dernièrement en leur 
couvent d’ag -

jeune disparue.
Elle laisse pour pleurer sa perte, 

outre ses père et mère, deux frères. 
Nos vives sympathies.

visite à leurs parents à Charlema­
gne et Montréal.

merciements pou 
vr en. cette occasio

A une assemblée spéciale tenue 
à Crabtree Mills dans le local 240 
de 1 union des faiseurs de papier: il 

I°ur' ■ nc<re* re* a été proposé un vote de condoléan- 
dfPl0- ce à la famille de feu Camille Beau-

Grande Convention

La Banque Provincial du Canada

Dividende Trimestriel No. SS.
AVIS est, par les présenter, donné qu’un dividende de deux et un quart pour cent (214), 

étant au taux de neuf pour cent (9 p.c.) l’an sur le capital versé de cette Institution, a été déclaré 
pour le trimestre finissant le 28 février 1925, et sera payable au bureau central de la banque . à 
Montréal, ou à ses succursales, le ou après le deux mars 1925, aux actionnaires enregistrés dans les 
livres le 15 février 1925.

Par ordre du Conseil d'Administration.
Le Vice Président et Directeur Général.

TANCREDE BIENVENU.

Montréal, le 4 février 1925.

üusirie «J«* M. L. Z. Magnan, aidé s< vileur qui a lai— de sa vio “à votre région, iivotre pr< .
iti* tout son personnel, l’une «le- active et honnête le meilleur*sou- ••vous avez voulu faire a
première- du genre dans la pro- '•*mr. il -uuhaite à tous de s’a-|•Mans tou- le dominion:
vjnce île Québec même dan- tout miner à Juliette au-.-i longtemps ::ave/. pris le Canada pour n
le dominion. Il veut, au profit des que possible. “Inspirons-nous, messii
siens, travailler de toute- .-es for- m. \. Itolutaille, au>>i de Joli- “ce- grande- idées. S.«y..* 
ees à améliorer toujours. ‘i-tt•*. que M. Imfresne nous pré- rVitoyi»ns de tout

m M.|DC , .nniirriio Isente avec le titre “d'employé ‘'Ayons un program!
IM. le MAIRE LADOUCEUR t,,\. di.-tmené”. remercie tous ’’eommune. Soyons d

« .a? 
d’a 
m

i.

Saint-Norbert -uite de la première page 

Le journal était aussi bien re-

Elles
mt aussi tous ceux et 

tant de la paroisse que de l’étranger, 
ont contribué de quelques manière 
que ce soit au -uccè> de ce grand 
concours de charité.

La recette a -t*- de 51751 00 lais­
sant un profit net de 51531 00

L’on troueve dans le coeur des

Le 28 janvier eut lieu à St-Nor- ]'.r " n'" .à ' " bannu-n: M-.A^erl
?eJ0Ur àeccdt !e 18 fevner a Crab- bert. le manage de M. Nelpha: • Nord**: M Germain

CL1:* tree Mills. Pelland à Mademoiselle von ne Guilbault pour “La Press»» “ et M.
t'i i -r-» . i j. c, vt- i . . *j* Adrien Froment, instituteur, pourRod. 7 hcroux, Laporte dt _t-Noibert. La benédic- j, ^ ri Populaire*”. Ce s repré-

Sec.-Corr. tion nuptiale leur fut donnée par entants ont -û accomplir une
le cure. . L 1 abbe Melançon. Nos j,4.aux utiles discours dont il 
voeux de bonheur aux nouveaux é- fallait au moins conserver le
poux. füîuU'Saint-Alexis

pauvres ce que 
4 ans sa bourse.

‘on ne retrouve plus Mercredi 18 février était bénite 
l’union de M. Moise Beausoleil. 

_ . , - . t • • beurrier, fils de M. Georges Beauso-
P; i - ' !neut Ie5U}- i! ma‘ leil. de St-FéÜx de Valois, à Mlle

Saint-Lguori
gnan me dans ses dorn. rendre au 
centuple î’auntâne fa te si généreu- p,.r,eaujt
sen* en*

Ri des > s d. L: Providence

Saint-Michel

W. DUFRESNE
F.Vst un plaisir pour lui de se 

trouver là. de rencontrer ses 
principaux employ.»- qu’il t..é. 

__________ -ente à M. le Maire en lui sou­
...________________________________ Imitant la plus franche bi*nve-
J\lar:agc. — Mercredi le 18 aer- nu*\ Il rappelle l'incendie »1e sa

Noeil a Perreault, fille de M. Ovila nier avait lieu le mariage de M. A- "ian.ifa.-tim- "n 1 *' '
i erreault. ex-maire. drien Deschenes boucher, hls de M. la pari d»* nomlireux amis

X„ meilleur» eoohait. jeune, Urg.J De,chêne, avec Mlle M. -
epoux. 1 herese \ meent. hile de M Aise- p;u.t f|u ‘vonscil de .Toilette*’ qui

ne Vincent de Montcalm La l*Jné- lui accordait >r.nooc.T .!•• bonn-
Egalement le même jour eut lieu 00 nnPt:Aie rut donnée par i ab- >a pj»ome>-e d*' payer 5 L'OOO.no

» d- M Wilfrid Aueer ^iateur Descaènes. oncle du ma- •!•* - t! i i r»* annuel itans le temps.
.............  ’ Il rend hommage h ses brwe^

. 0 , voyageur- qui donnent do l'on-
Les heureux époux sont emoar- m ;_** à -ion employés de JoîieUo.

11 n'est nas surnris de l'invita- »’éu.\ qui sont dérangée pour ‘‘gors de paix comme les 
Lion oui lu?a été 1 M Dufres- venir entendre parler finances, et 'jf^urs de la manufaet 
ne un de ses meilleurs ami^ “ e un • tir toujours meil- "tivtnc. et le pays grand 
il le remercie avec chaleur. Il set L'Ut pour sa 'maison u amure*. M. Coleman succédé u M. 
le seul homme à qui M. Dufresne M. •• > Lortie, « i • * Québec, dé- Maire. Il parle <1 une \
ne dise pas d'augmenter scs af- clare que Joiictte promet parce syinpatbique. Il dit que t t
faire, mais au contraire d'en fai-i quelle ••-t une des meilleurs vil- nndicn 'l«*it avoir 1»* pri\i!«». 
re le moins possible. Toutefois, les de la province; que M. Dufres- balbutier partout -•
il .*-t bien aise d'ôtre l'avocat do ne fail honneur ù s i ville et aus- maternel. Il est content d’ét
,• 11•* “maison" qui vit do travail, si i\ la “Clianib • de Québec où nu a Joiictte poui mi
de concorde et do paix. *'t dont la il > va toujour- ;»%•*«• coeur, avec tre le- Lanad!**n< 1 ■ i:
réputation a franchi 1»*- mur- de Ain»*: «iu't*n amenait à avoir bien pioiii»*( -«ui ont: *r
cet te n i L*-. même d i province, tics Dufres nos à Québec, ■ ir il IJ oeuvre do M Dut
Comme maire, il o-t heureux d** e.-t -u *è:e; qu'il v»*ut apporter au M. \. F. <M»n»l *»n, n
présenter ses hom m agos aux tant do «lé vu u i • • • 11 vendre des I gnon do Toro n to parle .
nommes de cette industrie dont . -• its qu« M. Dufi - te a de gé- Anglais, et à la dcmai : .
-a ville est lière. La vilh* «le Joli- ! n» : • •-;t<* pour -»*rvir i»vnv.m •*. Dr. Ih»r«l*deau. il répète - -
otto. dit-il. n'a pamai- regretté e » \p Armand Plourd.». gérant à <P*e- parole- »*n franc u-.
qu'elle a prété à M. Dufresne. “La - oko afl'innc que le vieil ù- très bonnes choses, i .
parole de Jos. 1 lufresne est tou- _ ,. . . . -,. . rienee s’est fat i enten- Ivous venez «'liez no is
iours resnectée". Il est oont«»nt I • ivec prol iis que les tleurs t?us les 1 nvei is. t* - •

d”1 p« uv»»nt d i îïic ilejiio.it * •xirimeî.
A il - -1 cuutento-t-il d * renier- j 
eier lo- vovaireur

voir grandir cette entropri-e 
compte môme en dehors i it 
d’amis qu’ici. Il f 11 « • 11 • * le bureau

!*• direction. Il rend hommage | • i ai.-on Dufresne et qui
à c»*tto brigade d»* voyageur- en­
thousiastes. à ccs apôtre- qui -è- 
ment la bonne parole »*t l’exemple 
et qui sont tous digm.'s de la
“maison** Dufresne. ............ . la
“maison * I Jufrcsne a droit d’a­
voir encore ses ambitiims «»t 
nourir des o-péranc»*-. Le pa--»*
: épond de l*a\ enii i te 
trie ♦,"t assise sui I - 
rabies: b* pay- en profitera. ! 
vante l’esprit de travail et la hau­
te probit») de M. Plourde, ». ant 
à Joliette. Quand M. I)»;f: -:

• le\ mieiit.
M. -i. \. Jlavard. Slierbiooke, 

a--ui»* M. I)ulTe-ne qu'il |i«.èut 
rompt»»!-, comm»* par !*• pa--é, -ur 
-on labeur 1«* plu- emprcs>«*.

M. le Dr. Bor«l»-l*‘au. g*»n«lre «!•* 
M. Di -n*-. exprime sa vive 
- tit .i ■ is les voyageurs 
qu il \"it gai> **t bien di-po.-»*s à 
.-•* dévouer pour le succès de la 
manufacture son beau-père.
Voyageurs. dit-il. portez tou- 

j»»ui> un

«•liez M. Dufro-n • : t ê M le np ir
dp Toi•onto vou- re i
bien, i** crois «pi»* M. <«•' ilUlh '
Jol i*'t t e, • »

* • «I 'Mis les cimviv-vs n’oxi! lai-.
sé la salle fi m;i n p ■ u* «n'rnrès
avi»ir «dianté le “< » Car ad • 
“Dod save t In» King", -mi- 
rect i • • 11 J \ 11 _
notaire \nhmm Iî,*a d 
touchait le piano.

\vaut de e|»»r«» e<* •*..••*•.*
du. eo non- est un «levoir *1 
••on nai-sanee »t«» «lire fa 
ment que l’iiôfel J«»li«»tte 
-.•••%iee parfait. Et -•

.e manage

des Saints \u!t:vat^f,de M.
Aucer. ae ot-Liguon. a Mlle L-

rie.

M. L dere Proved, fils de M.
Norbert Provost, conduisait, mere-

• Jemier à l'autel. Mademoisel- Le midi un d;ner leur fut
le Rofia G..1er* de S:-Icnace du che7 M; DuPuis Père de !a variée 
j . - et le soir le souper fut pris chez M.

Nos voeux de bonheur accompa- Au?er- ‘*’ère du marié* No» souhaits 
gnent !e? nouveaux époux. dc* bonheur.

X * ♦ X ^ ^

Depu * quelque- temp?, «ur le pa- ^ cndredi 20 février, avaient ! eu 
tinoir. M. Eu?èbe Dionne, électri- au milieu d’un nombreux concours 
cien de Louisville. ma:« demeurant c^f parents et d amis, les funérailles

p’-tn»:-. DtinuU inoitntrir* filU A* Ie même jour nou; Montréal et J! VW' à prés«^r»t $150.000 de so­- •.....I€ Dupuis, institutrice, nue ae j ...... .... Si>n hnl n»es« uiq
M. \'ital Dupuis. nous sont revenus samedi so.r. A cet- (j0 r»*ali-cr d^ ffro« profit»»:'

. , .te occasion un souo— magnifique eut '’•'• «tonner du pain aux famil?»'s d*'

prendra son repos bien mérité.M. ‘ . . ...
Plourde sera la ; i
avec honneur je drapeau victori­
eux de sa “maison”.

M. L. G. PLOURDE, gérant 
à Jollotto

Il u plaisir à renconti er 1 
les bons serviteurs de M. Dufres­
ne. 11 souhaite le- vnir r• • \ • l:l

M. le lu Hcllero.-e. autre gen­
dre de M. Dufre-ne dit que c'est 
|j*»ui la premièjv foi- qu’il a 
lli-•*;..* i ••{ !•• plai-ir d*a--ister 

i • réui m d'hommes d'afTai- 
!*•*-. Il -c d'*fend. avec trop de mo­
de-lie U . -t vrai, de connaître |

- md » • t pour cct-D’hoso dans une petite \
canadien m* françai-j ;ï n«.»tre d*»nt la r**n«*in!m'

polite--*» «• t «h* «•ordi'ih* ho-pi!a- 
i 11 • • n’e-t plus à établir.

N IL Si non- avon- oublié quel­
qu'un ou -i nous avon- omi- 
quelque cho<«». non- prions l«*< 
intére--és de bien vouloir nou- 
e\eii-er: nous avon- fait d** m*fr«* 
mieux avec !•• peu de t mp- dont 
mm- disposons.

\M!CFS.souvent au b< lil l sent ~ - I - • ..
vraiment la vie .b* îanr.lb* lè-m • 1 * y > 6.-»». *n n’a p i- d­
m In "mni-nn" H.» M I» fr. — r. ■ P«‘ ' 1 ai- •'!•» r « * n dl-(* lt*»r d»*- --------- m «ià la “maison” d»* M. I)ufr**-r, 
“Nous sommes venus lit- | 
“discuter les pi incipes d 
“merce. Nous i\ - 
“atteindre dans l'union do tou­

s efl t s ■. - s - ■-

fî«

!•■

«b* «i
m-

er*»ire. à di-cuter
la

• 1 • *»’ I II»'. » ,ep«
'a!-u d*-- p: • ••luit — I >ufr»*-ne. II!
• • ' • P sei qu v est ce qu’il y a l 

\ L e-t « harm*- d»» cette

dant. il connaît la 1

u chez le père Je U mar •'’• i ' I tt'est “geurs à présent nous nous n esprit
. • « i . - -• ■ • Cependant naissons mieux. \ - * ' s q . t i.sont reunis un grand nombre te pa- * ..................

rents et d’amis

Chemin de Fer 
Canadien National

-i à Québec ou ailleurs, 
un homme qui travaille

Les nouveaux mares reçurent de
nombreux cadeaux.

vt n % , Plourde. Il se plaît ici à louerNos mei.leurs v*>:p\ de bonheur- jn-ipi’au plus htimble ouvrier * j •*

• i■ * «i
il a
• •u -Tnri:m»»nt à admini-trer con-

• ent se? affaires : .'*»*-t
- u gérant distingué’ M. T,. G.

t- -f- -a mamifactur*' dont i! estime b'S 
service-. Il -alun tous ses r«'p»*é- 
-entanl-. Il r«»grette que «’eijx 

pointe sont partis en voyage pour d»* FcMP*-t n’aoud pu se ren ire.
M. et Madame Emmanuel La-

a St-Michel depui- quatre mois, «t de M. Joseph Dupuis, rentier, dé- quejques 5emajne5 chez leur beau- Mai. l'ouest le ennsole tiuandm.'-
l’objet d’une grande admiration de« cède à 1 âge avance de 82 an; et t * \i P,A* Chérir TIl"; M,i v ;i Lait l’an dernier 5?G0.-rrere ai. uaiei ^»oyet, dt unaru .... ■ (\ . • pn me| pjUfl qPl’objet
spectateurs par «on habileté sur L quelques mois. magne
patin. I! laisse pour pleurer sa perte 2

>100.non pour cette année. Kn- 
e*-!** ni •• f • • i -. il ne tient pa- tant 
;t : profit qu'à donner de l’ouvra-Mnos M dame Benny Ms- fils MM. Napoléon et Denis Du- Ces jours derniers. M. et Mme ^.11 v it : "Va- 'nne in-

Visite au Canada d’un Club de Rugby de la Nouvelle-Zélande

C

“mieux la gi inde manufn * ;
"llufiesne de J • tt j - 
“n** vous fera peur." Il est p.* i- 
nement satisfait de la r« I
est content que le banquet fas- 
oublier un peu les affaires et pro­
cure à tous un réconfortant délab­
rement.

* * • i » * « ••——»*.
L‘i. M. \. Gagnon propo-e la 

- oïl d-• ! » \ i 11•* «!♦• .loi i»»tt»*. M. 
r c : •* I. :• »•»:<•«*ur -ait \ • ;»• «.i.

avec éloquence. •1 re

MONSIEUR lo IVtAIRE
. »L* veuf revenir un peu -ur lc-

M. J. 1!. Bou\ i * • r. gerant a don eli**-»*- dit**-. Il «*«-t trè- heupoux 
tréal se «lit honor*' d** rencontrer de i t : «umée quo le per-onnel ,ic 
à Juliette des gens (b - plu- popu- M Duf .*^rie a j.:t —t i du ite. 
laires. Il propose très adroitement li souha t< » tous «remporter u'i. i 
la “santé de M. Dufre-ne. ;> - p .tj • aid»*- -ou\en,r.- «i *;*•

M. Lachaine souha te les plus • - • ..
grands süc ès à la “maison" Du- q ours fii're .»•• l«*s rc-
fre-ne pour que “\ v«»n»" t-us I *- d - - mpb»yés d.» M. Dtifr* - -
intéres-é-. Il concè«i«» «pu- M. Di- «e «f. » : •«•• r pojt p» jj;4V- ! V\. :,u 
f res ne a d*?s s»întiinent- plus »li- jd«» «iu*ii n«* *i*»it pa- *xi-*»»i* «'e ru 
gf; - |ue les siens, ma s il a - itr«»ns et «ùivriei -

e s a p e n s * ■ ' * I - - - . b o n e x -
grand honneur d'être v«»nu à Fou- - r ••’«*. «■:»!• îl- -.»nt membre-
verture de la manufacture en «l ri ii.-on“ qui a real - s -

LI ( Mtrtda aura bi«*nPf>t la visite du cêlèbn* club d«* rugby “All-Itluck*’’ de la Nouvelle-Zélande, qui vient de terminer en 
Fur j • . une Journée triomphale au cuuw de lauuelle .-**> vu t«»ir»- H»nt -u»-. .ni». ? avec u:;** f<* : Irov.tr.*c r e.idit/* Ce 

club, nui a j -u* .*o parties en France « t dan.- les Il«rs lintanniqu*- -*• rertrontrer.i ici av«r deux club- canu liens d«.. J., r,*,tr du 
l le, vei 1« m lieu do fé\TÎcr. Il est l'un des plus formidables du momie entier, comprei int 'JO j« ueum taillés en hercules dont 
l’àg«* uioyen e-t de J1 un*, la stature moyenne. 5 pi«*d> et 10 fwiiee- «*t le pu»l- tno\en. 171 1 j livrer. S»n gérant e-v S. .S. D»-an *»t son 
capitaine. C. CL Porter.

L* - iijtoi té- du Pacifique Cîuiadien ont annoncé r«'<*ernrnent que !«».- “ Ul-Blaeks" Ferrharquenicnt à Livery «oui à boni d’un des 
l»aqueUiM «lecette t ’«.mpagnie. àd.-stination «ieFt-Jean, N. H. I )«• «•«• jHjrt. iU traver^»mnt loCanatla par le r- m du Pacifique Canadien 
vi-itan* en rouît Toronto. î«*s cbut«*> Niagara, la ferme ex|)*‘rimt>ntu,e du Pacifique ( .\muli«*n Strathmore. Calgary, Banff Vancouver et 
N'ictorin. A Banff, ils prendront part au ^rand carnaval d'hiver, organis*'» |«mr le commemvmcnt de février. Il- m» inesur*»ront avec un 
club de rugby de \’ancouv«T le 11 février et probablement avec un autre de Victoria le 1> suivant. IV lu capitale de la ( ’olombie-Britan- 
iiique, les étoili - d** la Nouvelle-Zélande se rendront à £an-Francisco, où elles joueront aussi une partie avec un rJul» de l'endroit. 
joueur- > embarqueront ensuite n ln»r(i «lu “Taliiti" «le la Canadian Australasian Line pour rentrer dans leurs foyers I.n visite des 
“Ali-151acks est attendue avec anxiété 6ur la côte du Pacifique, où elle susdite déjà beaucoup d'intérêt «iai*s les wrclta sportifs.

i

1915. Et depui-. il a apport»’* -•»- 
meilleure- énergie- :«*i d
1 entreprise».

M. A. E. Gend t « I vi«Mil 
d»* la fanatique villo d • r nt 
mais il parle quai 1 ■ me
français qu’il a appri- .« Qqébe 
et qu’il veut conseïv *r. il : ' « 
pas honte d*' parler le h t I
dit un mot de la “b mue entente’ 
à Toronto, pui ss’< “V z
nous voir, nous vous -

[plus d* bien pu-.-ibb?.
#M. R. A. Co soi

gnon, s'excuse de n . • ■ .
1er le français qu'il 
puisqu’il a la ehan«.*«* «!’•'•* • 
ploi île M. Duf i esi i •
de sa promenade à Joliett* : nt 
louange la population.

M. J. \. Gag! m de Q -
dit trè- flatté «le- par*d*»- • \
.•♦es que lui a adres-éo- -on pa- 

1 trop.. M. ! lufi es ne II 'hr que I « 
“maison” Dufresne va de l'avant 
et pour la qualité «1«» la mar. hnn- 
diMO et pour les bas prix il vaut-1 
l'esprit de travail de- vuva zeur-. 
des elT«>rts int**lligenl - «le M

I Plourde, gérant à Joliette. 
tient à «o» que l’admini-lrati«.»n 
soit bien canadienne f r.- « r * » •. « i - • •.

M. G. Laurier de Montr**al 
firme que. vu -on :\l’»*. la 
son” Dufres.i.» e-t on avant «h* 
toutes les autres «lu genre, .q il 
félicite cordialement M. Dufr* -n**, 
le président.

M. J. H. Pelletier. «!•* Montréal 
aussi dit qu'il a le droit . • 
fier d'être au service de a ; 
progressive industrie du Can td •
II est heureux de vend
belle et honn«» niarchavidîst* «pu 
lui rend les marchands Montr* .i 
lais trè« sympathique,-, ü -.uiliai- 
te que M. le gérant Plourd» 
“JolH'tte \ iv.» longtemps dans 
“maison” Dufresne pour l’avan­
tage des voyageur-.

M. Romuald Racette, de Joliel- 
te dit qu’il n'est pa- toujour- b«*n 
«le briller «le l’encen- à -es supé­
rieurs; que si une mareiiundi-.» 
est bonne elle peut toujour- «>tr« 
meilleure. Il remercie M. Dufres. 
ne «1*» leur avait* fourni l'occasion 
«.le s’unir davantage. U fait mé­
moire de M. Adrien Leduc, bon,

• * *- ambit ions. “M. Dufresn*». 
vou- donnez une haute 

. ' is les manufnctu-
- - ns| Vous

n av«»/. pa- l’«orn«* v««- ambitions

MONTREAL - TORONTO
Départ M on l r«'al à 10 <» , j. 

(L Int*trcob»nial Liriu'»'d 
m. »d i l .00 p. m. t * •* * - i.*- 
DLOn p. rn.. sauf lo famed;.

MONTREAL - COCHRANE
WINNIPEG - VANCOUVER

I h»pai t Mnntr ’• r*! à DM ; 
tous 1 «*s jours pour North B 
Tirninius, Co« h: «m*. \\ : •
l'Mmonton **l VaiH’ouver.

MONTREAL - PROVINCES 
MARITIMES

Départ Montréal 10.15 a.
j Maritime F\pre-s toi.-
i jour- pour Halifax, sauf le -an. 

• li alors que ce train ne s«» r* 
«pi’à Mont-Joli; aussi 7.00 p 
tous 1 «‘s jour- « leoan L: t*• «J
W'agtMis.-alon. \vag«»us- 
\vagons-r«»-taurants.

OSCAR LANDRY
PHARMACIEN

CAPSOLINE

I!'
I •

PtPrONATE DE FER ROBIN $1 .35

ODORONO, potlto ........................................... ................ _ .35
ODORONO, moyenne ... .................. .G0
ODORONO, grando....................   1.00
HUILE DE COCO émulslflô Watkins . .45
SAVON Baby’s Own, 3 morcoaux .... ...............................25
CUTEX, boite d’osal___ _ .60
POMPE pour lo lait .      .60
HUILE DE FOIE DE MURUE, Wampolo, _ _ 1.00
OVALTINE, petit ........................ .50
OçVALTINE, moyon ..................... _ . .85
OVALTINE. grand...................... 1.50

KELLOGG'S pour l’asthme .85

CARNINE, grande $3.7

OSCAR LANDRY, Phaimacu
UNE PHARMACIE TRES BIEN ASSORTIE

Tel. 223 et 482 5I, rue Notre-Dame. Joliette.

i»I ;
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Le fumier de

VOUS DEVRIEZ ESSAYER
Le thé Vert

ra que clans la mesure où nous 
nous serons donné la peine de l'en­
courager et de le développer.

Société des artisans No

ferme et les en­
grais chimiques

couvrir si les variétés sont identiques 
ou non. Le pépiniériste pourra iden­
tifier positivement ses produits et évi­
ter ainsi des pertes et des déceptions 
aux acheteurs. Les recherches entre-

l’hiver prochain. La Ligue Aposto­
lique a été approuvée par les Papes 
Benoit XV et Pie XI; elle jouit du 
patronage de vingt sept Cardinaux 
et d’un grand nombre d'Evêques.

car le choix des jeunes pousses qui constituent 
son mélange donne une infusion d’un arôme 
plus exquis qu’aucun thé Japon ou Gunpowder.

Demandez le “SALADA” H (»:i8 F R

I>riscs par les fermes se rapportent à Elle a comme but spécifique le re­
toutes les branches de l’industire a- tour des Nations et des Peuples et

pour le touriste.
Notre province possède toutes les

n,ns snn demie* rannorl annuel Racole. Le rapport du directeur, qui de l’Ordre Social tout entier, comme beautés naturelles désirables, des
de paraître le directeur des donne beaucoup de résultats de ces tels, a Dieu et a Jcsus-Christ, elle routes de tout premier ordre qui nous , . . .

['nines expérimentales nous apprend |ex|»éricnccs. «t distribué par le Bu- veut instaurer dans toute Société et ont déjà valu un tourisme important ^^.hlli^infel'lilnfe
(|lll. b, valeur du fuftiier de ferme. rea" des publications. Ministère fé- 
,/.terminée par des expériences «oi- ;déral de PA«r,culture à Ottawa.

qui ont duré treize ans. est <* “bl,e Par le Dlrcc,eur de la
d'environ $3.89 la tonne. Dans ce 
( ilrule les pfoduits de ferme ont été 
évalués aux prix d’nvant-guerrc le 
, .lîfre représente la valeur brute de 
chaque tonne de fumier; on l'obtient 
en inscrivant au crédit de l’applica- 
, on de fumier toute la valeur du 
vi; oins de récolte obtenu sur terre 
jumée par comparaison n la terre 
non fumée. Le directeur annonce 
(jue des essais d'engrais chimiques 
ont été entrepris afin de trouver les 
n, n-ens les plus économiques d'ap- 
, ' ,ju**r ces produits aux récoltes 
principales de la ferme.

(Publié par le Directeur de la

Publicité, Ministère Fédéral de l'A­
griculture. Ottawa.)

Les mélüots et
les tournesols

N'ONT QU'UNE IMPOR­
TANCE SECONDAIRE

dans toutes les Institutions publiques mais qui pourrait être plus imor-
et privées les principes de vérité: tant encore. "Il n'y a pas de limites
seuls principes de Salut pour les Na- aux possibilités du tourisme” di-
t,ons* sait l’honorable M. Taschereau

A l’occasion de son Congrès 1925 dans un discours prononcé à Mon-
elle mettra dans son plein jour cette tréal l’automne dernier.
affirmation incontestable que l’a- 11 r ...___ .. , ... H «aut reconnaître que le gou-
boutissant fatal et necessaire du rc- ...... _ . ii - « i r\vernement liberal de Quebec agne des principes modernes, est le 
désordre individuel et social.

La Ligue Apostolique ne fait

don ne une

tion spéciale sur la bonne apparen­
ce et la propreté des villages, l'ho- 
tell eric alt ray at nt et propre ayant 
bonne cuisine et service hospitalier,

d'amuse­
ment,publicité intelligente et attrac­
tive qui fait discrètement miroiter 
le charme des lieux, l’embellissement 
de nos résidences, la plantation 
d’argres, fleurs, etc., en un mot, 
tout ce qui peut inviter les visiteurs 
à prolonger leur séjour.

Ce mouvement mérite tout l’en- 1 
couragement possible de la part 
des municipalités et particulière-

Pour tous renseignements, on peut 
s’adresser aux secrétaires-trésoriers 
des trois succursales de Joliette:

Mlle Bernadette Rivcst, compta- 
blc, 52 rue Lajoie, M. Prosper !

'Theriault, cmp. civil, 37 rue St- 
Barthé îmy; M. Adrien Froment, 
institut» or, 40 rue Gaspard.

Tous les genres d’assurance sur la 
vie, la maladie et les accidents.

No

Le melilot, appelé généralement 
trèfle d’odeur dans nos campagnes, 
ne vaut pas les variétés ordinaires de 
trèfle généralement cultivés, pas plus 
que le tournesol ne vaut le blé d’In-

l’uhücite. Ministère Fedéial de 1 A- Jh Qy cc dernier vient bien. Le
rapport du directeur des fermes ex­
périmentales pour l’année dernière 
nous apprend que le rnélilot n’égale 
pas les récoltes ordinaires de foin, 
pas plus dans le rendement par acre 
que dans la qualité du foin. Il est 
évident que le mélilot est extrême­
ment difficile à cultiver s’il y a une 
période pluvieuse pendant la fenai­
son. Le mélilot n’est donc pas une 
récolte satisfaisante pour faire du 
foin dans la province de Québec et

y: u!ture. Ottawa).
_____m -«

L’identification 
des pommes par 

leurs feuilles

impulsion notoire au
tourisme dans notre province par la ment des conseils municipaux, dont 

, ... ■ . ^(ruction des superbes routes Ie concours Ix.ut nous assurer une
pas de politique, mais ne connaît quj sillonnent notre territoire en en , . • .. , 4 i r t , 1 *m nuire itrriioire en affluence de touristes comme la­
pas (.t n admet pas de faiblesses tous s^ns, et l’encouragement ac- • • j ii P r j • • i» ’ eiieuuragemeru ac mals nous n en aurons vue dans la
dans 1 application des principes d or- cord<; à notre Association du Tou- 
dre, qui seuls peuvent nous sauver.

Dès à présent, on peut envoyer
son adhésion aux Bureaux de la Li- .. . . ,. , , , . • . 4 . . .. .. ... 1,. verses municipalités de la province que importance, bien qu elle so.t
gue Apostolique, boulevard de L.a- i r • i • 1 , . c \ n1 no .. . . ... de taire leur quote-part pour main- encore loin d etre parfaite. Lcrtawistour Maubourg, oo bis, I ans Vile. • . , . ... 4 , . ,tenir d abord et augmenter le mou- villages, très intéressants par

- — *- vement touristique vers notre
toire.

risme.

mais nous n en aurons vue 
province.

Règle générale, l’organisation est 
Il appartient maintenant aux di- convenable dans les centres de quel-

aii-
tem-

Activités de FAs. 
du Tourisme

C est à s’assurer ce concours in­
dispensable que tendent les efforts

O peut identifier les variétés de 
pommiers avant qu’ils aient com- 

«i rapporter par la nature de 
feuille*, et le service de l’horti- 
e, de la division des fermes

e:q anentales fédérales, a entre- 
< {]•• faire cette identification. Les

Dons le but d'assurer a notre 
produce le plein rendement 

du tourisme

Nous applaudissons avec empres­
sement à la vigoureuse campagne 
entreprise et inlassablement pour- 

dans les Provinces maritimes. Sur suivie par l’Association du 1 ouris-

leurs et pourvus d’excellentes rou­
tes, ne sont pas à l’heure actuelle e î 
mesure de donner aux étrangers 
qui les visitent une hospitalité qu»

de l’Asociation du Tourisme de la !ai,sse ces dcmic,rs entièrcment sa­
r, . , ^ . tisfaits non seulement disposés a
J rovince de Quebec et il est a , , .. • •... ..... , prolonger leur séjour mais a revenirsocnaitcr qu elle réussisse pour le
plus grand avantage des municipa­
lités elles-mêmes et la province en . 4 i .1 toutes se proposer. Chacune devrait

avoir l’ambition de créer chez le

une seconde fois. Or, tel est le but 
que les municipalités devraient tou-

genera 1.

Parmi les questions que cette As- touriste qui le visite, l’impressio.i
sociation étudie dans le moment qu’il ne saurait recevoir meilleur ac-
dans le but d accentuer le mouve- ceuil en n’importe que! autre en-
ment du tourisme dans les munici- droit de la province. N’oublions ja-

nr

les fermes et les stations expérimen- me la Province de Québec dans le
taies de 1 Est, les tournesols n ont but de créer de nouveaux attraits palités, cette société porte une atten- ! mais que le tourisme nous profite- 
pas rendu autant que le blé d’Inde

V , , j a i. pour l’ensilage en ces trois dernières ^ —— —. —. ~^ — —^^ ——flrtau* en sont donnes dans le rap- ‘ °
; .ort iu directeur, distribue par le ! années. D'aprcs le rapport du di-
j'„ ,!-s publications du Ministè- ; recteur que l’on peut se i.ocurer en
,1.. .,1 de l’agriculture, à Otta- 'Adressant au Bureau des publica-

identifi-— ■ Ministère fédéral de Vagricul-

L’Actiun Populaire
est publiée par la Compagnie 
de l’Action Populaire limitée, 
le jeudi de chaque semaine.

ABONNEMENTS:
Canada .’....................  1.00
Etats - Unis................ 1.50
Union postaJe ............ 2.00
strictement payable d’avance

La date qui apparait sur la 
bande-adresse au-dessous du 
nom de l’abonné est la date 
de l’expiration de l’abonne­
ment. Ainsi: I mars 1925 si­
gnifie que l’abonnement est 
payé jusqu’au 1er mars 1925. 
Cette bande - adresse sert de 
reçu. C’est pourquoi, si, un 
mois après avoir renouvelé vo­
ter abonnement, la date n’est 
pas changée, veuillez nous en 
ivertir.

Nos abonnés sont priés de 
nous- faire remise par bon de 
poste ou d’express ou par chè­
que payable au pair à Joliet­
te.

Un abonné qui change d’a­
dresse doit toujours quand il 
nous en donne avis, nous men­
tionner son ancienne adresse.

jno

tions intermédiaires.
No. 16. — 5.35 p. m. tous les 

jours excepté les dimanches 
de Montréal et les stations 
intermédiaires.

18. — 7.00 p. m. tous les 
jours, excepté les dimanches 
Je Montréal et les stations 
intermédiaires.

9. — 4.42 p. m. tous les 
jours, excepté les dimanches 
de Québec, Grand’Mère, 
Shawinigan Falls et les sta* 
tions intermédiaires.

No 206. — 3.50 p. in. tous les mar­
di, jeudi, samedi un train 
mixe de Hawkcsbury, St- 
Jérôme et les stations inter­
médiaires.

QUITTENT JOLIETTE.
No 205. — 6.40 a. m. tous les lundi 

mercredi et vendredi un 
train mixe quitte Joliette 
pour St-Jérôme, Hawkesbu- 
ry, arrête à toutes les stations 
intermédiaires et fait raccor­
dement à Hawkesbury pour 
Ottawa.

DIMANCHE SEULEMENT.
Arrivent h Joliette.

No 118. — 10.55 a. m. les diman­
. ches seulement de Montréal 

et les stations intermédiaires
QUITTENT JOLIETTE.

No 117. — 7.15 j). m. les diman­
ches seulement pour Mont­
réal et les stations intermé­
diaires.

Pour tous renseignements, 
dresser à l'agent local. M. C 
MacPherson.

s a­
G.

Un Grand Pèlerinage Canadien à Rome
w.i. On a pu. jusqu ici, îcieniuier 

miniers de cette façon. 1! es! 
» \ i • • que ce système qui permet 
rie » onnaitre la variété par les
h •miles c I- l’arbre, sans attendre que

soient formés, est d’un 
gr md intérêt pratique, pour l’abo-

ture, à Ottawa, il n’est donc pas sa­
ge d’entreprendre la culture des toui- 
nesols pour l’ensilage dans le: dis­
trict* oii le climat convient au blc 
d’Inde.

(Publié par le Directeur de la
ncultcur ai> S>i bien que pour le pé Publicité, Ministère Fédéral de l’A-

il ÏIS

; •
piiliériMe. Il arrive assez souvent que ,
il«* s arbres que l'on vroyait être d’u-
ne cert aine variété lorsqu’ils com-
m»■ricent à donner <Je s fruits et l'on
a attendu peut-être de cinq à huit
an nées av,ant d’être détrompe. l! ne I

a plus nccessar. « d'attendre a u s-

Ligue Apostolique
û - .1?_ .-♦/.■•.s,,—.[ —v - -ir .«t -**■*%! ». —&•

T.’lemps avec cet autre système. 
Dn pourra examiner le jeune verger ; c

i .e Comité National de la Ligue 
Apostolique a tenu une importante 
réunion au local des Oeuvres, rue 
l’Assas 14. 11 a décidé la tenue

l’année qui suit la plantation, et dé- d un Congrès grandiose a udébut de
...................     •. i . . ..... .  ............. ... .... j
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M. Dieudonné Labbé, de Brunswick, Me,
effets qu’il a obtenus des

V *

Chemin de__
National du Canada

HORAIRE DE TRAINS.

En vigueur depuis le 4 janvier 1925
HEURE SOLAIRE.

QUI I I EN I JOLIETTE.
V Tiso I/. — 7.50 a. m. tous les jours 

excepté les dimanches pour 
Montréal et les stations in m.

#i. - s

nous dit les bons

fl 0R0

s

■

ilïf5

M. dieudonnf. l Annr,
20 (low, Urunswick, Muhic.

“J’avais des maux de tête 
terribles; je me sentais lourd 
et parce que mon sang était 
mauvais, j’avais des erup­
tions sur tout le corps et des 
boutons dans la figure. C’est 
en me purifiant le sang et en 
augmentant mes forces que 
je inc suis débarrassé de tout 
cela. Les Pilules Moro sont 
le remède qui m adonne les 
meilleurs résultats”. M. 
Dieudonné L-abbe, 2(5 Bow, 
Brunswick, Maine.

Ce qui fait la valeur des
Pilules Moro,principalement 
dans les cas d’épuisement,de
sang appauvri et vicié, c’est
qu’elles agissent directement
comme dépuratif et tonique.

.t
* S

JKC35

St-l'lcrre ,1e Komi1.

LA Ville Ktcrnelle verra affluer «laus son anti»iue enrciutn
un eours de cette aiuitV jubilaire, des milliers «le pèlerins ç 

qui viendront de tous les « oins «l«i monde raîlmlintie. rendre 
hommage au succe>settr «!«* St-Piern*, Sa Simiteie !** 1 ajK*. «‘t 
visiter en même te:np?? les pieuses reliques et les merveilles
artistiques de Home. . ,... ,

Du Canada, les pèlerins seront aussi nombreux, et déjà, les 
compagnies «le navigation prennent «l«*s nn’sures pour faire' s*»,» Ktnlncnce !« carJInal Réjiln, <pil n fait part de son Intention 
fa«ie :\ l’augmentation qui ne manquer» pa< «i«* <«* produire du d'accompaanrr le pèlerlnuiic canadien A Rome, en mal prochain.
fait de l'Année Sainte, dans !«• truth* trai^atlaiitique. Mais

r ■ ■■ t

■*&'

’ ■ *' 'jJi 11*
V.v/. .■ •! .

No

6.05 p
lerincdiaircs, fait raccorde- i Rjvjères, Sh 
ment à l’Epiphanie pour Grand’Mè-.e. 
Rawdon, St-jacques, etc. 7 Q7 p

10. — 10.55 a. m. tous les Gabriel.

Les trains circulent comme suit,
LA SEMAINES SEULEMENT 

DEPAR T DE JOLIETT E. 
6.58 a. m. pour Montréal et les 

stations intermédiaires, raccorde­
ment à St-Martin Jet pour Otta­
wa et Label le.

8.10 a. m. Pour Montréal et tou­
tes les stations intermédiaires.

9.35 a. m. Pour Berthier direct. 
9.30 a. m. Pour Berthier, direct. 

] cordement à T rois-Rivières pour 
I Shawinigan Falls et Grand’Mèrc.

I 1.02 a. m. Pour Québec et toutes 
I les stations intermédiaires.

1 1.45 a. m. Pour St-Félix et Sr- 
Gabriel.

3.40 p. m. Pour Montréal et les 
stations intermédiaires, raccorde­
ment à St-Martin Jet pour St-Lin.

4.20 p. m. Pour Montréal, gare 
Windsor, raccordement à St-Martin 
Ict pour Ottawa et St-Jérôme.

5.08 p. m. Pour I rois-Rviières et 
toutes les stations intermédiaires.

DPour Québec. Trois-
awinigan

m.

Falls et 

Pour St-Félix et St-

.. ...

%£v;> . - A
■ ■ ■

' ' * ‘
v*"v k‘

jours. dimanche excepte
pour Shawinigan halls,
Grand’Mère, Québec et les 
stations inteimédiaires.

No 15. — 11.59 a. m. tous les 
jours excepté les dimanche* 
pour Montréal et station* 
intermédiaires.

No. 16. — 5.35 j). m. tous les
jours, excepté le dimanche 
pour Shawinigan Falls,
Grand Mère, Hervey Jet.. 
Rivière à Pierre et les sta­
tions intermédiaires, fait rao 
cordement tous les lundi, 
mercredi et vendredi pou; 
destination vers l’Abitibi à 
1 lervcy Jci. Aussi fait rac

Si la faiffTcssc entraîne des troubles dyspoptupies, un lin
que d’appétit, en quelques semaines de tiaitcineu u\ec 
Pilules Moro, ces symptômes disparaîtiont.

Les Pilules Moro sont en vente chez, tous 1rs marchands «le rem 
'<“n envoyons misai par la poste, m* Canada et nnv Ltals- n»*». 
jO houi la boite.

èdes. Nous 
t* réception «lu prix.

COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-D‘Hm^M°ntrea1'

La BRIQUETERIE Sainl-Laurenl
VI ruo 3t-Jacques,

LIMlThE

Téléphone Main 57S7 
Briquotorie: LAPRAIRIE, p* Q-

MONTREAL

N -

Amérique. 0
Ce pèlerinage, qui a été rmmunatule par >a Sainteté 

Pie XI et approuvé par tous les prélats «-aitadieiis, procurera 
»\ ceux qui y prendront part, en outre de tous les avantages 
matériels et sociaux «pie p«*iit «*tTt*ii* 
leetif, Poeeasion de faire un superbe 
tour d‘Europe. Le il.‘part «1«* Mont- 
aura lieu h* ô mai pr«)«*hain et la 
i\ bord du vaste et luxueux paquebot ^ 
nadicn, le “Minnedosa”, spéeuilts 
disposition des organisat.uirs du 
lerms débarqueront A^Horih’aux,

un voyage «*«>l- 
et intéressant 
réal et Québec, 
traversée se fera 
«lu Pucilique Ca- 
meut mis la 
voyage. Les pè-

avee NX. SS. les Archevêques et Kvêtpies, qu'tm grand IV!e- 
rinage National soit organisé. De son e«>té, 1«' Comité Ko- 
main de r*‘Année Sainte", témoignant de son désir «Paivonler 
aux Canadiens la plus cordiale hospitalité, a daigné réserver 
la dernière semaine du mois île mai comme “Semaine Cana­
dienne de l’Année Sainte" et a jouté la très grande faveur «le 
p!ae«'s spéciales pour la grandiose célébration des têtes «!«• la 
Pentecôte.

Sa Sainteté le Paj>e Pie XI a manifesté 1«* «lésir d aeoirder 
une audience à tous les pèlerins et de les bénir, mix et lours

ils familles.apres

r

;~r*'>. '-r ' ,N

U "Minnedota" du Pucitl«4uu Canadien, qui trumipurtera 1m pèlartaa A Bordeaux.

ARRIVENT A JOLIETTE, 
6.58 a. m. De St-Gabriel.
8.05 a. m. De Québec.
8.55 a. m. De 1 rois-Rivières. 
10.13 a. m. De Montréal.
1 1.00 a. m. De Montréal, Gare

Windsor. .
11.45 a. m. De Montréal Gare 

Viger.
3.40 p. m. De St-Gabriel.
4.1 5 p. m. De Berthier direct.
5.05 p. ni. De Québec.
5.55 p. m. De Montréal.
7.07 p. m. De Montréal.
LE DIMANCHE SEULE*

MENT.
DEPART DE JOLIETTE.

, 10.15 a. m. Pour I anoraic, Rer-
cordement à Riv. à Pierre i «hier Jet, Lo.tiseviüe, Yamachichc. 
les lundi, jeudi et Samedi er Frois-Rivières. Batiscnn et Québec, 
destination de Chicoutinv i raccordement à Trois Rivières pour 
et les stations interméd-ai 'Shawinigan Falls et Grand’Mère. 
rcs à Riv. à Pierre, à Chi- j 11.45 a. m. pour St-Félix et St 
coutiim. Gabriel.

— 4.42 p. m. tous les; 2.30 p. m. Pour Trois-Rivières et 
jours excepté les dimanches, j toutes les stations intermédiaires, 
pour Montréal et les stations! 4*20 p. m. Pour Montréal Gare

Windsor. *
5.20 p. m. Pour Montréal. Gare 

Viger.
6.05 p. m. Pour Quebec, raccor­

dement à I rois-Rivières pour S1 • • 
winigan Falls et Grand’Mère.

6.55 a. m. Pour Lanoraie.
7.15 p. ni. Pour Montréal, gare 

Viger.
ARRIVENT A JOLIETTE
10.10 a. m. De Lanoraie.
11.00 a. m. De Montréal Gare 

Windsor.
11.45 a. m. De Montréal Gare VL 
ger.

3.20 de Montréal, gare Vqrer.
5.05 p. m. De Québ^j.
6.03 p. m. De I rois-Rivières. 
6.50 p. m. De Montréal, gare

intermédiaires. Aussi pour 
Rawdon, St-Jacques, etc., 
avec raccordement à L’E- 
piphnnie.

N* 8Q. — 7.02 p. m. tous les jours' 
excepté les dimanches pour 
St-Jérôme et les stations in­
termédiaires.

ARRIVENT A JOLIETTE 
No 90. — 7.45 a. m. tous les jours

excepté les dimanches de 
St-Jérôme et les stations in­
termédiaires.

No 10. — 10.55 a. m. tous les 
jours excepté les dimanches 
de Montréal et les stations 
intermédiaires.

^ 1 — 1 1 ^5 a. m. tous les Viger.
jours excepté les dimanches 7.10 p 
de Riv. à Pierre, Carneau.

. Shawinigan Falls et les sta*

ni. De St-Gabriel.
J. E. POIRIER.

af«nL
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29 Notre-Dame Pharmacie Joliette
VOISIN DU BUREAU DE POSTE

TEIj. 
? 87 

& 56r,

i

Grande Réduction Prix Réduits Grande Réduction

DROGUES
Sel à Médecine Ib 0.16 
Huile do Castor ... 0.18 
Tr. d’iode 0.25 pr. . 0.18 
Huile de F. de M. _ . 0.39 
Acide Borique Ib .. 0.19 
Vaseline Blan. 2 pr 0.25 
Glycerine Ib.................0.59

ARTICLES DE TOILETTE

Eoau do Roses, 6 oz. .. 0.25 
Shampoo au Goudron . 0.35
After Shave ........ _ 0.25
Talc Pivor _ ............. 0.45
Baume do Beauté N. 0.50
Poudro Pivor Ass. . . _ 0.G4

POUR BEBES 
Bouteilles IM. 4 pr.. 0.25
Suces Rigo 4 pr .. 0.25 
Sriop pr Rhume .. 0.25 
Crème pr Toilette _ 0.25 
Peptonine, nourrit. 0.50 
Sirop de F*igues 0.50
Allenbury Food 1.19

ECONOMISEZ EN ACHETANT A LA PHARMACIE JOLIE7 TE.

=* NE PAS OUBLIER.— Quo vous 
li-ouvoroz toujours choz Lavallôo 
ot Frèro, le molllour poisson 
frais, fromage do toute sorto, 
fruits ot légumes.

Une vôsito est sollicitée
Servico prompt ot poli. 

Nous donnons uno attention 
toute spécialo aux ordres par tô- 
lophono.

Bell. Tell. No 10.
A noter quo nous échangeons 

les chèquos du Canadien Natio­
nal ot aulros.

r-o

*

* En Ville

exposants et le secrétaire. M. Guil- 
bault. du beau succès de cette expo­
sition. Il avoue que Joliette sait fai­
re ses expositions et sur ce point elle 
tient un des tout premiers rangs dans 
la province.

M. Arsène Denis souligne a son 
tour l'amélioration sensible des exhi­
bits et endosse Ir projet de M. Mo­
rin de tenir à Joliette une exposition 
de grains enregistrés.

M. Anthime Charbonneau, agro­
nome du comté, après avoir assuré 
les cultivateurs de son entier dévoue­
ment à servir leur cause si belle, les 
félicite de leur esprit de progrès. Il 
revient à son tour sur l'emploi de la 
formaline, qui. dit-il, augmente la 
qualité du grain tout en étant très 
peu conteuse.

Il remercie M. Bernier d’avoir 
rendu hommage aux agronomes et 
demande aux cultivateurs de ne pas 
les blâmer trop tôt, si parfois ils vieil-

à l'Action Populaire 28. Place "('nt « » lromPer; 11 approuve lui 
Sourgot, Tel. 270, vous trouverez aussi, le concours de grains enregis-

ASSORTIMENT considérable,
PANTALONS noirs ou bleu*', 
si.oo à t‘.hands has ea-
ehemire tout laine, faits spécia­
lement polir le clergé. (i.\NTS eu 
suède noir ou gri-. chez .1. I’.lan­
de MAItltKTTK, le iiiagn*m le plus 
moderne de JolbdP*.

COPIES DE BAIL. — N’oublioz 
pas que le temps de louer vos lo­
gis est arrivé. Voyez si vous avez 
on mains les copies du bail dont 
vous avez besoin. Si non, venez

Spécialiste des maladies des yeux, des oieilles,

du nez et de la gorge.

Assistant à l’hôpital Notre-Dame de Montreal ; pendant liais ans 
dans /es services des hôpitaux français.

Consultation tous les samedis, de 11 heures à 4, 
à l’hôpital Saint-Eusèbe de Joliette.

... . .

0*1

NAISSANCE.
l’ioiueon. née Hose-bla ('.haput. 
«•ut i«* p! ii — ii* de faire part à leur* 

• • • - et amis de la naissance 
• l'un ills baptisé b* 2 1 février sou> 
!»•> noms de .Io**eidi. dean. Jae- 
«; *. - Parrain et marraine: M. et 

me Joseph Chaput. graiuls-pa- 
* .B- de -niant. I‘urte:i.*ç: Ma- 
lemoiselle Yvomu* C.htquit. tante 

de i\rifant.

ST-ZEIMON PLACEZ VOTÎÎE ARGENT SUR
. J.U SoiMete de> beillTUM- de M- o-c^irL-xr? a .t.-ux l-m-:-!-.-.- a \.-n.lr.-. PREMIERE GARANTIE
^ toute iieu\. - maelime- Argent a prêter, do * SI J0.00 à . , • ] i j j»j 1,111 . . * ", c Tinnn nr\" « i . , oui co (|u il vous faut et a bon lit* s et na pas de plus grand désir£ ries de premier ordre. glan.«re> 510000.00 . Reglement do succès- . \ ... .
^ modernes approuvée*» par le iron- sjon. assurance, faillite, etc. * ompto. . Jno* que de le voir se tenir bientôt.
î verneimuit; b-- -e.il, r.••.iri . i i. - Wotairü RENE L. GUILEAULT, 

c%«9 qu il y a dan- la paroi-,e: yen- . »
dra b*- deii\ pt mr s l J.mm.on. A.-L. L. L., G ruo Notre—Oamo
Condition- facile-. S‘a«lr«»>*er à Joliette. Tél. Our.: 5J1. Tel. F»é- 

.M. .-t Mme W. M. Willi.- Maivil. pré-i.|eiit. SI jidcnce: 197.

J' * ' Avis Public
Le président, M. Stanislas Per­

re.mit, demande à M. O. Guilbault 
de clore la série des discours. Ce

Xénon, r.o. Berthier. l\ 0- l‘.*f:u’

i--•
■9

l Dispensaire anti- | 
; tuberculeux et de | 
" puericuitur

JOLIETTE

28 Notre-Dame

----------------------------------------------------->s| „• ios près,«ni,-s ilnnni- «nu* Mfnier rend d'abord hommage à
Maladie d’estomac. ' ' i s :; IrI l.i M l:l II r.i »M l'impartialité des juges. S'adressant

i«b» deux ans j*ai sotiHVrl d'u­
ne maladie d r-loniae et -ni- de 
venu trè- faible «*l m*rv«*u\" écrit 
M. Albert Zieeh de Spencer, N e b r

.... la |.,,v„„'- nmCrMl'<’nsl,itc ;u,x cultivateurs, il dit quePAN\ - adi'f-sera à la Légi*lalti
n• vi nrc de iJnéb.M*. à - ^

.r.'M’iiii- session pour la pa** t si la société marche dans la voie du
.......... , 1progrès c'est grâce à leur initiative etlniu:i'i)ii>iil «b* -ou nom. a d.* » . =*

❖4*«v ♦
J ouvert tous 
I vendredis 
ï au No 37 Place Lavaltrie. } 
• Les examens aux Rayons X et, m)
4 les consub-** : sont gratui- f

ûrirninir^ t Société d’une messe. . .. s i osiomas i«*s • irai i•oiiverm-ment :• •• *'« la|jwh«v„
CliLUlLUlx/ t b«* A1 b • • 11 P*‘la>bkau. d*f'd<- a dnm.-tinn. 1.1 b • m» main] n* jamais v* i r » « • i 111 que la loi lui donne pont samedi donner qui a remporté un

1 , j* | ril.’.|.:lal .1.. I.a.-lnn.. ].. |.... qui soulïi ni. "T,.ÎV11’• A* u-‘«ccês dont peuvent être tiers les or­
s les mercredis et ; * I vner courant, était membre i i.. idririn-ieiens m* ' : ... ,* it i • gn n 11 m - t y i \|t i M< • février 10-*:» gamsatcurs et les exposants,
a Ivi heures p. m. de in M M .II. I I. I U N L .M h>M.. p.Mivent pa- la verdi-.-, b - r-i.-nt- i i K< ) Kl’Il H »\ .v Pitt* I H b i M M K.

••Le docteur «lit q ne immreimml- dans la mi» ire *'t à leur bonne volonté. Puis il remer
• mnnau! d - -m «mpilal. a -m cje pagronome< Charbonneau.

t'oiiNtiir d emprunt, lui t...... .. ° ,
:,v t - |..m\ »ii - adililiomiels • I ••- des bons conseils qu i! a donnés aux

'l'"' l,,s ' '' : ' .'iiltivntcurs. qui ne demandent au-
mai* -an- aneuu -ttuburemenl. *: •* peut exercer *es di\er* |*oi -

voir-. *pêeiabMio*nt *• - i* • voip, îrc chose que de leur taire produire
' ' des fruits. 1! exhorte les exposants

m.* de !er aux enml.es ! «•nus . . . . . ,
( '.iiuj bouteille* d»* «••• r* m-’*d< m’ont aiuingim. l’ontia**. Iluil. I ;ii#i«*. d** toujours marcher dans la voie au
u né ri d«* ma malad • # t vi**: \i u»*:ii**nil. I ••rr*,|»i»rm.». progrès pour la prospérité de notre

.t ni «d .lolictt •. lui ai't’ordanl ' . . . . .
*•*- méim** pouvoir.- «*n rapport a region et de la province.

vee le* pouvoirs d '••au tiub'lle loue . . .... . . ,
lu iJouvorm-ment f.-deral ou pro- Ains‘ 5e terminait 1 exposition de
\i?fi;tl que la loi lui d.mne poiii samedi dernier qui a remporté un

publiques, en second lieu, la distri­
bution des taxes de façon «à ne pas 
surcharger une classe en particulier, 
en troisième lieu, la simplification 
du fonctionnement de l'accise.

Durant les deux premières semai­
nes de l'année présente, les charge­
ments de wagons ont été supérieurs 
à ceux de la période correspondan­
te de l’année dernière. Pour la se­
maine finissant le 10 janvier. 50,­
168 wagons ont été employés, soit 
0.799 de plus que la semaine pré­
cédente. l’augmentation se répar- 

1 tissant comme suit: 1,529 pour les 
grains. 2,335 pour articles divers et 
1.781 pour la marchandise. En

pour cent en comparaison de la j)t:. 
riode d’avant-guerre; dans le me­
me temps, les exportations du Caria 
da ont été accrues de 22 pour cent. 
C'est là une expansion considérait-, 
surtout si l'on tient compte de 
baisse du commerce dans la p|u. 
part des autres pays. Si o.i ajoute à 
ces facteurs l’augmentation d< s 
pargnes du public en 192-4. tel qlu* 
le démontrent les dépôts banc i i<-3 
et autres, l’absorption d’un th-* ft)il 
volume d’obligations émises, |*a< Lat 
de beaucoup de contrats d’assur.ui 
rances sur la vie, il semble qu 
vues optimistes exprimées par i<*> 
chefs de la finance et de

pa- m ailler. .1 ai •—-avec i-e
que je puii\ai- imagitur e! tout

•fe lus alors urn* anno S
M'i'o «lu Dr Pierre et en »-,-a\ai.

le préparation véuêlah -e**n
------ j nue pour son merveilleux effet
M. i ab- <UI. l'tisionuo et le, organe* <L1 

:i il im-.-t ion. Kl le m* manque .jamai

l'.niile l.aehap»*ile. eh. |*pr-«*iau\ -l'ulemenl la proeiirent.
i.haneelier. K,-nve/ au l»i Peter Karlü.ey ,v 

---------------------------------------Son* Ko.. Kbii-aizt>. III.
1 2f. 1

\v oeal*!'•- 11 e q 11 • • r a il I *.
m.

- ... . J ORGE. \yant reçu un ebar Livré exempt « i• • douane au Ca-
j public. La J «l’orirt». je prie !»•- eullivat«‘iir- de nada.
holéra infan- 4 prendre note que je suis en me- _______ _________________________

. ,ieaux que le dis- *’ *ure «b* leur v«-iidr*k a «b*> prix tr-*-
...«aire s'applique à combat- | rai-.nin:.l.|.- de l’orge naturelle AüX DOSSOSSBUTS 03 PORTOS 

. * /-> j. • k ou moulue. I ne vi.-ite \ou* fera ^ .....
X tre. Le dispensaire est pour | ,.ru!l.mii„.r. vn \[. M\!h:il. Luc,en Contant, diplôme avec
% toute la région comprenant les % me lu* I.anaudière. .' %. ’Grande Distinction” de ! ocolu

t ^atre ,con'tësL.de -,o!1i.e“e’ !--- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - Miles Brijanî. Ajusta f/ijK
t Montcalm. Berthier et 1 As- .1

Exposition
bien réussie

(suite de !a première page)

Lettre commer­
ciale men?uel!e

Publiée pur
I.ii Panquc Canadienne de 

Commerce

comparaison de la semaine cones- trie, le mois dernier, sont .un
pendante de 1924. il y eut 3,052 ment justifiées.
wagons de grains de moins et une | jr DEVELOPPEMENT i
Lgère diminution des transports de DIES ENERGIES } i'j
pâte et de papier, mais tous les au-; DRAIJLIOUE1*'
très articles d'utilité générale ont p,us de 300 ()0u cheveaux ..
augmente ce qu, porte I accro;sse-| peur c!t. ,• -.nergie hydro.(:|ectri
ment total a 1,774 wagons. Jusqu- -, * v.. i • moib J ' ont etc exploites en 1924 repn *i
c. en ce qu, se rapporte au trans- |tan, u|lc émission de capi,a! d(.
port dos marchand.es. I année a 000 000 Dans |a province de ( )u,,'
commence sous des auspices favo- i . i , » • . ,,..... *, . . bec seulement. les installations de
races. Maintenant que es estimes 11* 4. .1 . # ! année représentent 1/7.060 < v
de la production agricole et minérale . rx. • • i n nnn ,*in* ^ ., et dans Ontario. 132.000. Ce pro-
en IV24 sont connus, et que on • , * i c/n o-?- t. . . . , . . «res porte a 3.769,2/7 c.v. le to-
cffcde des informations plus pre , > ( . ,• .. . ... 1 L-al aes forces utilisées au Canada

"ices sur les compagnies d assuran- 17., . ,. . * * ... En outre, plusieurs autres grandes
es. de prêts et autres, pour I année.... . , usines generatrices sont
ierniere, les perspectives de 1927
nspirent de l'espoir, et l’optimisme

actuelle

■t somption.

!
4

. _ _ L'exposition se termina à 5 heures
T Servante demandée, , Informe les possesseurs de piano -j Ja <.:r e de-- di* ours commença a-

au I>r P i •* 111*.
Dr Marion, directeur. T...

....... . . . . ... . t.

• 1 ! V M-* lur i--, Joliette et des alentours qu’il j
Borroméc, .foliaUe. I ••! .109. s’occupe i’ar. ■*.:■.* -.*. de réparer

les pianos à la satisfaction de a 
'• Intéressés. Priero de s’adresser

Les rapports des instutions finan- 
îors. cières. en janvier, ont en général

M Mods . juqe du concours, fé- un caractère rassurant. Or. y montre 
rite et les organisateurs et les ex* des profits égaux i\ ceux de l'année

général se manifeste par l'intérêt 
croissant que prend le public aux 
tocks industriels.

I ES PRIX ET LES MAR­
CHES

usines generatrices 
ment en construction. Quand eL*> 
seront terminées. le total sera accru 
de 600.000 c.v. Des d éveloppe- 
rnents importants ont été au-si « om- 
plétés dans la Nouvelle-Ecosse, le 
\ ou vea u - Bru n swick. l'Albert a. 
Manitoba et la Colombie-Britanni

I Les prix des produits de la fer- (|Ue. Les plus groses entreprisses
me vont maintenant proportionnes

PROPRIETE A VENDRE.
--------------------------------------------------------lu \. ««,*,,!!r«»y. ayant a«*li* t•• un** aü numéro 11, rue Ste-Anne, do- f,os nts. les prem ers de é-n: succès. î>récédente et excédant su!>stantiel-

A VENDRE.— Tout un roulant ! r’: '*I • licite ou par téléphone au nurr.é- urs I eau exhibits lemen les exigences du dividende
de charretier. Cause maladie, S’a- 9 1 11 •"••niM* a«*t u«*lb*iii *s : ro 5^2.
dresser à Désiré Ricard, L’Epi- lil ' <! '' . ............
phanie. I f. j«i.... «‘-“'"g ' '*'"'11 '”r>~ I”""’ _ a

pmmpt a ln*t**ti!*. :.!.it, A VENDR^.. Piano. • • * 'et Plusieurs rnerru- ->at digne? de fi- aux actionnaires. Les surplus de re-

avnient pour but l’industrie de la

:u! accust n un >ensible améliora- régulier: mais en n’a pratiquement 
non su: :*.v» g on? ». écédentes. P as pavé de sommes additionnelle

do musique, Lampe piano î-ma icç a wr c cmiin , ./r.wir ,, -u: r da-.s h-s t » vvuns ;uovincia- celtes ont été généreusement inscritsNAISSANCE. — Joseph, Emile, A VENDRE. • ilavigiai-li.* telas Ostormoor. ..... . , . ...
L"tii' que ro- ‘•Einpire*’, dernier modèb*. on S’adresser à 88 rue St-Louis v: ; aimerait • les cul- a l ration de \ d ad­

! ' . février der- parfaite • unlitioit. Prix: - 25.0 Joliette ou par téléphoné à ’ N deurs d cette région tei un con- ministrations, des immeub t en
* • ntant •!•* M. et Mine Pier- > adr**--er a *.* nie l ain -*. Juliet 54S. ; * i j.n.u. cour- d»* grains enregistrés. prévision des contingences. Comme

' ' ■ • *>'tM‘l‘n **t marrai- !•*. tel. i"-.. 1 - f. it.--------------------------------------------------------L'orateur conseille en plus l'emploi les capitaux requis pour payer l<
n».*: M. et Mme Kmib* iMicliarme d. 
S* N ■ »i*b»* r t. Objets do piété. l .i !r n • de la forma1.ne our désinfecter les taxes ex gées par diverses autorité»

ON DEMANDE. •• - . \\- patates surtout suicites \ i. gale. L semblent s'élever d'année en année,
TT “ ; ' f"' S’*:!:........ . 51 H- "■ ....... ••••• ^ ne chopinc d.- foimaline dan? 2*> i! nV#t pa* surprenant de trouver

besoin de g sses valises clubs- ! te. t allée A leur..... .vent. \\ rue .Man I eau suffit a faire un bon dan* les commentaires accompa-
bags, suLt-ca.ses. alb*z ebez Bon-_____________________________________-«*au. pour le 1er ma: - :.ro. Iiain. désinfectant, lî faut < -pendant l)ai* gnant ces rapports des rcflexons

1 - ......... le Jol •• c'est acqiidah^cc m v Abu de l.fi •- . . : sob- gner les patates avant de les couper; sur !<•- coupures faites aux profits
... *ii •• © © — nAWwfiO. AI. Na/il . r . 111 . ",

mm..**u," inaf' li" «ju aui-urs. .Martel, courtier «*u .i*.-ui*;iip-.*s ’*'* I’ '9* *! d*anP le temp, de., autrement la formaline pourrait les par les lourds impôts. Après le ra­
' 6 ru»* .Manseau, qui. d y a un an, 11 ;i 1 ’* ~ i,;,r" ~~!*‘•'f < • : l - brûler. justement de ces années dernières,

porté acquéreur du bureau ' ' ' ,.1’ *.* ‘ . 1 . • . JV1. Bermer, q «i lui succède, cor- alors qu’il fallut appliquer aux per-
t'»u* b** Iivr image*, , |. 1111 » • s.

a. jno. 1*111''er.

TERRE A VENDRE. J.a ferme 4-1” A. Paul Forest, annonce qu n
. eure et du plus grand tient bureaux au No 21. rue wwibx. etc. qu 1 = '

rendement d** St-Ainbrui*e de *Noti e-I1,
Kildare. Sup*:rbcie: 17‘» arp.-nt-.------------------------------------------
H/**ideiicè • ! *b’’| end:*ne**, rim- Propriété a vendre. « «ran» NAISSANCE. i. • * U 7. a • • t

bapti,** .f • • -, • • j * li. ('.aruiib . Ma

robore en tous points 1er remarques tes encourues une forte partie des 
de M. Morin et se plait à signaler profits et. parfois, de la réserve, le 
les immenses seniccs que jendent les seul facteur défavorable, dans la 
agronomes dans les différentes ré- situ.dion actuelle est la taxe trop é- 
vions oii il- exercent leurs ictivités. levée. Les plaintes entendues lors«.ernes. A ju'oximité de r**eob? et terrain «*t. i b»g»?inent..,, Nos 11 G- . -

a 3 mill* s d-* chars. Otto form*» | l 18-121»-122 rue Notr«--lJam«*. V ,,:!Î 'i" SÎM‘' 1 ^ ;u> 1 : 1 II termine en indiaunnt les movens des assemblées annuelles du mois
.. . l'arrain •*! inarrain**: AI. • : Mm«* 1 r • 1 o • 1 • * , . ,,

1 ( , ,,x produits manufactures pâte et du papier et des mines. l;.n 
omm»* en 191 3, ce qui constitue même temps, on ne cesse d’employ 
!n"* î'ourcc encouragement pour er l'énergie électrique à un grand 

’ cultivateurs, cjui achètent 1 arti- noinEre d’autres industries, ce cjni .» 
' nJusînel en grande quantité, pour résultat de les rendre plus in 

bi n«- peut assumer en toute sécuri- dépendantes des approvisionnements 
té que les prix des produits agrico- de c|irabon importé.
’es. des grains en particuliers, vont 
demeurer au niveau élevé d’à pré 
ent. si la récolte de 1925 e*t aussi 
iboiidante qu’en 1923, mais il se­

rait bon en tout cas que les cultiva­
teurs s'appliquent à des branches 
d'activité dont les produits ont une 
valeur plus stable. Dans les provin­
ces des prairies, par exemple, les 
produits laitiers ont rapporté, l’an- 
îée dernière, $55.255.481, soit, en 
dépit des bas prix, un million de 
lodars de plus qu’en 1923. Les prix 

des articles manufacturés, en géné­
ral. se sont bien maintenus à envi- 
*on 50 pour cent au-dessus du ni­
veau de 1913; mais, apparemment, 
b sont encore trop élevés pour être 
(Mrayants aux yeux des acheteurs.

I

NOUVEAUX
5À1ES

peut former «b* beaux établisse ! Cnmhf ion* faeib*.*. S ailr«*,,‘*i a
jn-nt, et vendre en bloc ou .*11 AI. H. I.eprchon âpre- G b.*ui .*, < •ln!ieo.*iir.
deux partie*. Pour prix <*t rensei-j u. m. 2GU Nicolet. .Montréal, 'l’élé------------------------------
gnemont* * « • i : • — ; à J. J b.ru* phone Clairval 5GGiJ REUNION INTIME. «
t »1 i A E I ’, Notaire, S ( - A ni b r f • i s o. J fi j. jim. Madam*' Avila I ■ * • r 1 a 11 *1. a l’ocra

de faire la select on •dfc grr»'n*. dernier ne sont pas nouvelles: on
M. Paul I -achapclle. «lirccltur las faisait entendre également l’an

•|ilt/ des sociétés d'agriculture de* comtés née dern ère. I es remèdes que l’on
de Joliette, Berthier, L .Assomption conseille, en général, sont en premier

,mn * b* la visifi* *]•• -a nb •• Mlle et Montcalm, félicite à soi lcur les lieu, une diminution des dépenses 
i Marh'-Loui,** l,,**i lan*i «b* Sl-Nor-I

Pour combattre la Tuber­
culose—La Co-operation 

du public est en­
courageante

Lu lutte ciuitro la Tu!»*•». 1!

Nous abandonnons le commer­
ce de la chaussure

cl ayant /’intention d'écouler ce sltc{ le plus tôt, 

nous cous vendons toutes nos marchandises

à des prix inférieurs
à ceux de la manu facture.

Si vous voulez faire prouve d’économie, achetez dès main­
tenant. Nous no faisons pas seulement uno réduction, mais 
nous voulons nous débarrasser de toutes nos chaussures ot 
quand nous disons SE DEBARRASSER nous voulons diro 
que nous vous donnons nos marchandises pour très pou 
d’argent.
Nous faisons un balayage complot dans toutes les lignes 
suivantes: chaussures do toutes sortes, claques, feutres, 
gants, mitaines, harnais, parapluies, valises, imperméablos, 
chapeaux, cirés, tapis, clochettes, grelots, jambierros, étril­
les, brosses, fouets, pâte à nettoyer le nicklo, etc., etc. Ve­
nez voir nous avons la ohaussuro qu’il vous faut ot nous 
sommes convaincus que nos prix vous intéresseront.

THOMAS COUTU
13, PLACE LAVALTRIE

JOLIETTE

h**rf. b* yi 1 ;ti*<Ii J i février. I! y .*ut 
«‘haut. iiiii>iqii*'. F.lab'iil pi-TmiL: 

, Miim* .lu-»'pli FcHamI. Mlh* Marb*- 
Lniii*«’ I'’*'i*bi 11 • i. Mlle- Mai*i(*-.I«»- 
**«*pli l'crlami. I* mii 1 • • f ; r 1 • • K.nijrh*- 
inam*li<*. .1111 i «* 11 »• **f l’.érib' .lan- 
<| 11** *. Irene I >**>r*»*.jei •*. MM. Fini- 
b* F.ourl« nian« b'*. \Vila ! 'Tlaml.
Vialeui* l’ia(Mi.**eau. Anlof i«« ’l'**l- 
I i#*i*. Ilé'-ri nabi AI i 11*. A1 f r * *• 1 Oui 
nard. Tou.- *#• séparère? I a un*' 

j heure avaneét» «le la nuit en oin- 
I portant un agréable ***uv«*nir de 
| eel t •• -••irée.

I n invit**.

M \IS( )N LK Fi:it\ ICK
Leux — • » I ! 1 ( • i I. • * 11 r ■* j ; • » t » i* * 1 d»'e

••uiiplel* fail.- *ur inesur** $JG.a0 
/arani i*1.

l'âdianf i! bm* gratis. Ibuiéfire 
b* fiTâ.un par semaine ordinaire. 

' e rivez l'age, Fexp( ce, - t ré
! éj*enee*.

Mai*on de Service, JT i \delai- 
b* Si. W . l’ororito.

C A ST C
Pour Bébés et

En Usage Depuis Au [
Porte Tou­
jours I.q / 

Signature G* *

A
i A';S

/7

PM n nN U b

de Printemps
sont maintenant arrives.

NOS PRIX LA. SEMAINE PROCHAINE

nnrT

Le Magasin le plus moderne de Jolietie.

34, rue Notre-Dame

•n sorte que le volume des démail­
les est insuffisant à augmenter l’ac- -Moitjiiu.* infuntii** m- i"*i«. . , . notre iTovInee avec |dus «l »••
vje industrielle. Les cultivateurs. Jamais. L** in*. Al|>hon>.* i.

i* , , recteur «lu Bureau U'Ilyei n**
■*n p.irticulicn se montrent reserves Province, au cours «l’un < c •
fans les achats, et ,1s espèrent une

plus forte diminution des prix des dlnponsnir«•.•*, un A !Tiin**\ii!- ,1 

. . .. . . conu»' «l'At thalmskn, et ' •
omrnodites dont iis ont beso n pour sisvllio, «lans u* **omu* u. m 

i ; o 'll i AI. le curé et M le Maire **i d* •»:( acquérir. I ar ailleurs, les manu- sent s aux cérémonie*.* «le : *»
factures ont ;'i faire face à des échel- î1”11 UV eopwL.ti..,. - .
les de salaires et h un fardeau de fait en faveur «lu p**«-

, , .. l’hygb'no. on n «'onstuié «|iie p«
*7\es qui leur rcnci Cl l fil C! 10 une mo- Kuniwilion HeuP'rnent < 'it poil va ;

J;r;_ __i . r* ver «les urines effectives ce aire i*t tic n de leurs prix de vente. Si vurcm <*<iusés par la tubercul»*>•• <
'e fermier pouvait compter sur la nu/’î1la,,,r' ,nr,int,l#*' . .1 . 1 j Chii(|iie mouvrinent ré(dlcinont e.
permanence des prix actuels de scs poruim s«* fait aut««ur ii'une i*i •

» i • • t t i cTuno série de règles fncllo ■!»roc.u:ls. il n aurait probablement peler. b«* Buicau d'ilyiriènc p«au.-
,!,ts à SC plaindre du coût des arti- ZnCn:"o,Ta"U?i/nS‘ m,.'/’,"

des qu il requiert. Il ne peut toute- f*ul ,n<*lte tout !*• monde • «• ;
f . . 1 ti observer- li?s <|untorxe rèales slnquc
lois avoir cette asurance, en sorte ot éiéni<*ntuires de l'iiypiéne -
...... .. ' * i » i pelées les coninmmlcnicnts d* ; ique «on exj)ericnce des années der 
nières le maintiendra sans doute 
dans sa réserve actuelle.

Les industries qui. très probable­
ment, accroîtront leurs activités en 
1925 sont ce lies qui trouveront un 
marché outre-mer ou suppléeront 
Bix exigences de la fabrication ca­
nadienne. Les mines, le bois, la

santé.
Commandements de la Santé.

.!•• m'cmuti;** A
1. Respirer «!•• l'air pur au tniv.il! < 

un Jeu.
2. Vivre le plus p< ssilJc au K!;«n 

air.
3. Dormir avec 1rs fenêtres ««*»% *i •
*1. Respirer par le liez et non !*.»• •

bouche.
f». Prendre un bain au moins uin* 

fols par seuiaim*.
(î. Prendre l'habit tide de respirer le 

plus profondément possible.
7. Ne porter «|iio des v«"teiiU*nt*-

nâte et le papier l'cxplo’tation des J,r"i"''*s °1 vu ,M,n, iii* _ * | 8. Kxlaer la propreté dans !«• mil'* «
forces hydrauliques gagnent rapide 
ment en importance. Ils contribuent 
de plus en plus à augmenter notre 
volume d’exportation, dont l'ac­
croissement n est peut-être pas en­
core realise. Dans les estimés de 
I une des premières banques amé­
ricaines, on voit que les exportations No Jamais boire d’eau «U* 1*"*
,1... it • , , , venance doutouno — (purtlcullêi«tiioi»
çies Dtats-Ums ont augmente de22 à la campavno).

où Je vis —au travail, dans nies loi* * 
ti la iiuiInoii.

11. Me brosser les dents deux fob* t'" 
Jour, surtout le soir au coucher.

10. Ne fias erachor sur 1«* pl’incber
IL Ne Jamais boire dans un v.-n«’ 

ou gobelet ayant servi à «I anti * —
12. Me laver les mains avant «'b-oiin* 

repas et après clia<|Ue visite aux • *1*1 
n(*ts.

13. No Jamais matiKcr d'alim-nts 
HUHpOCtH.

00


